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1 - - LE CHAT~ 

Chat tout seul, 

C:O.a.t m~ge-tout, 
·~~:\ :;::,:·~~ :! :: .' ":: .. '.r-~-~~: :., ('~(~ -./~·~~ .. , ;.,:: 

Chat :nr..om.en&ur · '" ·· . . , · · · · 
l" . ' · • • ..... 

._ .. ~ ">':tf\'\_,_,, -..,..... • • • · • .. ;··~ ·_,·,; 
~ '~ ... V•;:.",., , ...,. .... Y. • ..,.• ...... 

Chat dormeur, 

Chat- gourmand, 

Ronronneur et silencieux; 

Mais aussi çhat griffe~, 

Fier et bagarreur, 

Cha.t voleur et malin·, 

Yeux qui brillent dand lR n~t, 

Chat qui · me lèche quand j ' a.rri ve 

De l'école, je t ' aime. 

Eric VIAL et la classe 

'EXPRESSION 
GEnfantS 

Ecole MOREAU 

69600 OULLINS 

~X PRE SS ION. 
GEnfantS 

Graphis:ncs au 

crayon de cahier 

de 

Gf·,RCIJ\. TJaurcnt 

11 LE P 1 TIOT MARIEULLES " 

57 420 VERNY 

Jï ·. : r ; '• 
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VIOLENCE ~ • 
•,·. 

Dans cet article, nous voulons aborder le problème de la violence à l'école, pr o'.:.. 
blème quotidien et qui reste trop souvent tabou. Nous travaillons en Ecole Nationale 
de Perfectionnement, avec des 6ème et des Sème (garçons de 12 à 14 ans) . Nous sommes 
une équipe de 4 et pratiquons un échange quasiment quotidien en fonction des groupes 
de niveau que nous avons construits e~ math et en français. 

La violenc~ à l •école se présente sous plusieurs formes : c •est .une_ hydre à têt_es 
multiples qui r epoussent même lorsque l'on a tenté de cautériser les plaies. Nous ne 
parlerons pas del;_ violence de l'institution (ségrégat"ion ) mais nous aborderons les 
p6ints suivants : 

- ).a violence "réglementaire" 
la violence matérielle et comport.ementale 

- la violence verbale 
- la violence physïque. 

"l / LA VIOLENCE "REGLEMENTAIRE" : 

Elle est souvent e~tra-déterminée, issue de l'extérieur : école non-mi'xte (école ­
caserne), réglement commun à 1 1 écolP. que nous devons faire respecter sans forcément 
être d 'accord (secteur de 1 'école interdit, obligation de fermer les porte.s à clé, 
respect des sonneries .• • ) . Cela amène une partie de notre violence : "obligation de 
jouer les flics" pour faire respecter les réglements que les enfants ne comprennent 
pas toujours et que nous n'avo~s pas toujours e~vie de justifier ou d'expliquer . 
Exemple : pendant les récréations, certains s e cteurs sont interdits pour ne pas. déran­
ger d'autres groupes ou personne·s '(classes, agents de ·service, agents de l'adminis tra ­
tion ) ; cela amène une attitude autoritaire pouvant aller jusqu'aux coups de la pa-r t 
des -adultes et à qes provocations, pseudo- jeu, refus, agression de la part des en­
fants. 

2 / LA VIOLENC:E MATERIELLE ET COMPORTEMENTALE .. 

C'est d'abord celle des lieux : bâtiments hideux," peu fonctionnels, mal équipés , 
mal isolés, manque d •espace vital" . . . Cela provoque une violence de réaction : . 
détèrioration, destruction à la fois du lieu et du matériel commun. 
Ensuite, arrive la violence tournée vers son propre matériel : pcrte, -destruction, 
oubli . •• "J'ai plus de stylos, j'ai cassé ma règle, j'ai perdu mon.cahier~ Ca dit, ça 
exprime, ça appelle, mais ??? Ca peut être un refus . de l'école, du scolaire, un rejet 
de l'adulte, . un appel, un moyen àe ~e faire remarquer. Comment décoder le message ·? 
Que peut-on accepter? Doit-on réagir . immédia~e~ent · et comment? 

3 / LA VIOLENCE VERBALE : 

Elle se présente sous plusieurs formes : insultes, menaces, discours moralisateurs 
visant à atteindre l'enfant dans ses désirs .. . 

a) Les ·ins ultes : · elles sont le quotidien de l ' ENP ; il y a une banalisation qui 
diminue-Ïëûr-impaë~ mais elles sont impossibles à accepter . Comment y faire ·face ? 
Que· répondre ·? · 

Exemple d'Olivier : Olivier (un enfant) semblait m~i à l'aise, pleurait . · Un de ses 
camarades m'apporte un message 'écrit par Pierre et dans lequel il insultait .la mè=e 
d'Oliv~er . Je n'ai pas réagi avec force, mais j'ai t enu à mettre les choses au p0int 
pouz ... ne 'pas accepter· la · gratuité de ces insultes, en expliquant à · Pierre· qu 'uhe in­
sulte peut être compr éhensible en cas d'agression mais jamais à froid . Pierre s'est 
excusé . 
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Il est impor tant de réagi r mais ce n'est pas toujours aussi simple parce qu'on connait 
rar ement les causes àu conflit, et aussi parce que la force de l'habitude nous amène à 
accepter tacitement cela . .. 

b) les menaces : elles sont l ' apanage de l'enfant et de l'adulte , souvent utilisées 
pour tentër-dë-r~soudre un ccnflit . Ce sont les luttes de Pouvoir (classiques) , le · 
pr obl ème de l ' autorité qui transparai s sent de ce type de violence. Dans 1 1 éducatio~, 
l 1autcrité nous semble extra- déterminée, être souvent u;; spectre que l 1étëlt transmet 
à l 'enseignant comme s'il s ' agissait d'ur. droit divin ou régalien. Pr incip<:? r. 0 1 : 
"Un bon ens e i gnant a for cément de 1 1autorité 11

• Qu'est- ce que l'animal autorité? 
Qui peut l 'util i ser ? De quel droit ? Souvent, l'ensei gnaDt cr oi t êtr e le seul maître 
de l'~utorité et l 'utilise à des fins pernicieuses. C'est gr ave dans la mesure où il 
est difficile d'en me.sur er l'impact et où 1 'enfan.t n'a pas la poss ibilité de répondre . 
Cëit e impossibi lité· se transforme souv2nt en un moyen d 1agi:ess ion-, àe menaces du ·même 
type· enver s ui:i.- câ.marade plus faibl€:. Ces menaces sont l'expression d ' un<:? relation non 
cons t r .ui:::tive, qui s 1expr imf:)·· au-ssi · sous forme de discou:cs moralisateurs. 

c i lë. discou~~ m;ralisateur. ··= . même s ' il est parfois nécessaire (ultime moyen w----------------------- . .. . de ~éagir), il est souvent plus perturbant que positiva~t . Il a peu d'impact puisqu'il 
tiJi)empêche pes" l'enfa"nt "de réitérer · sa bêtis•? , mais il peut toucher l'enfant dans sa 
personnal ité e·t effr iter une relation exist ante ou ·qui se construit . 

}lutre f orme de violence verbale ·= l 'humou"r entre aàultes à propos .des enfants, qui , 
certes, per met de re l ati viser certai nes di fficultés mais dont on ne mc"sure pas tou - · 
j ours la portée réelle ; est- ce toujours positif ? a - t•on droit à ce type d'expression? 

4 / LA VI OLENCE PHYSI QUE 

El l e apparait. sous deux formes à l 1ENP : •:nfant contre enfant, adulte contre en­
fant (et réciproquement) . C'est une forme d 1 expressio~ qui n'est pas toujours négative : 
elle nous r appelle le fonc tionneï:?ent de certaines sociétés at1imales où la force · fiit . 
loi~ Pour l 1en:tant c 'e.st ·un des EeuJs noyens de ·trouver sa ·place dans le groupe .· Il 
ne peut pas le faire a travers· les activités scol-a.ires (échecs et dégoûts) et diffi - . 
cilement à t r avers une r elati on humaine ; possibilité e.ncorG diminuée par la non-mixité 
de 1 •école qu·i prive Penfant à·•une s<;xualité ·normale . . ~a pl u<., grosse: difficulté concer­
ne notr e e·ctïon et nos ·réacti·ons fz.ce à · cette situation . 

Pe.ux. lflÔmes. se b~ttent : .nous intervenons toujou°rs mais . . • de la même manière en sépa­
rçUit l~s combattants grâce ·à notre force : c 'est le che~ d~ tribu q~i réagit . · 
Peut..:on iaisser pass_er .de telle~· si.t:Jations ? Comm.ent. agissez- vous ? 

Un adulte · fr~ppe un enfant : ?ourquoi ? C'est souvent le r~s-le-bol ; l a colère qui 
pr ovoque des réactions d'ordr e animal, est trop souve~t un alibi . Elle traduit le- ·dé­
sarr oi de l 'adulte, dans une situ~tion d ' échec de sa part . Comment éviter cet échec 
et cette violence ? La première solution c-'est ~ •écl]ang~-' · le .travail d'équipe_ quj, 
perme.t d 'a.border d ~:ine m:.i.nière plus z:éfléchie, plus approfondie, plus calme , plu$ . 
divers.i fl.e.e ie·s. d~fil.q°ultés inhérentes .à la praxis q·uotidienne . . · 
N •y- a- t 'il pas possibi.li.te de transformer cette vioience physique en activitr§s org:a­
nisées: EPS,. peintur ë, ~xpression corporelle ... ? La ~iolence physique est inaccep~ 
table' ... 61,1i , . Ïnp.is ... · ·? 

Exerripl e de -.Karim. ; vécu par Serge 
Octobre; novembre 83. ·: Karim ra.cke:tte ses camarades . Au début, personne ne -le sait, 
puis , peu à peu la colère des victimes •.• Les ~nfants "évoquent ces agressions ·; j'écoute 
j'essai e d 1être à l'écoute ; pas mal d'enfants ont confiance en moi et m'en parlent . 
Je ne dis rien . Puis, un fait précis : Kari m demande cinq francs fa . Ali ; i17U?1~diatemen~, 
la. victime m~ prév.:i,e!lt. Je .vais voir Karim et en parle avec lui : "Pour quoi as- tu besoin 
d 01argent ? Je peux .t ' en prêter .. . ·· " . Premier point positif, Karim ne ".casse pas la 
queul e " . d~Ali . ÇJuf. ! Le lendemain, . ça recorrimence avec un autre . No_uvel (§change sans 
menac;e ~e .ma part> mais ·sans su"ccès . Ca recommence : "Kar:im, si tu c;.on:tl.nues·,-· je prr2-
viens t:es . parënts ·et je te punis :in vendreai " . 11J 'm' en fous!". ·La semaine suivante, 
même: . ~::;én?-:rçi~, plus~eurs fois., .. dont u.ne, la première, oV. je prends . K_arim .sur )e fait~ 
.1 'e~ .ai . marre :: :une_ :heu.re· d~ c.clle .J.e · ·.;-endredi, ce gui ne .le calme pas e t un jour où 
je suis en colère:; J? le [Tlenac·e : . Il si eu recommen"c:es., _fa te f langue l a raclée de ta . : 
vie ••. " L~ ,, j e me $.uis col.ncé. mpi-"même. Si .j e veux rester cohérent, , j~. èois a.ppliqu.:::.c . 
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ma menace . ; ça me perturbe et je souhaite que Karim m'évite d'agir . Lundi 14 novembre 
récréation de 10 h . 30 minutes : j'arrive dans les wc, Karim est en train de demander 
un franc à Thierry. Je lui rappelle ma promesse et frappe, sans énervement , en me 
disant: "Putain,;je ·suis tombé bien bas et ça ne servira à rien". Ke.rim n'a, depuis 
cette date, PLUS.3AMAIS DEMP..NDE un centime à ses camar ades . S 'il a besoin d'argent, 
il vient m'en 1 emprri.nter et me le rend rapidement. Ai - je bien fait ou mal fait? 
éternelle question ·de notre civilisation pratiquant la dichotomie judéo- chrétienne. 
Morali.tf§ . . ; Y'a quelque chose de pourri dans mon royaume ! ! ! 

CONCLUSION : 
En aucun cas, nous n'avons la prétention d'avoir fait le tour de ce vaste pro­

blème, mais face à une situation quotidienne, nous avons voulu essayer de mieux 
analyser notre ·pratique. En effet, souvent, nous réagissons plutôt qu'agissons calme­
ment car nous SOTTlJ!l.eS pris dans l~action, angagés et cela ne permet pas toujours le 
recul nécessaire à une forme d'éducati on plus positive •• Comme les enfants , nous su­
bissons la pression inhérente à la structure même de notre é cole sans pouvoir y échap­
per. Avez - vous le même type de problème ? Que faites - vous ? Comment réagissez-vous ? 
Qu'est - èe que la violence pour vous ? Autant de questions auxquelles nous souhaitons 
recevoir le maxi mum de réponses. .., 

Amitiés à tous. 

Olivier LODEHO 
et Serge J,1.QUET 

Ecole Nationale de Perfectionnement 
3, avenue Winneden 
73200 - ALBERTVILLE 

La v,i.p.ie.n.c.e., · déüc.a.:t p!Wbtè.me. qui c.onc.VU'l.e. (de.v/UUt c.onc.VU'l.Vt) c.ha.c.u.n d' e.ntJte. noU6, 
pw que. noU6 Mmme..6 e.ntlte. l' e.nciume. e;t te. maltte.o.u.. · · 
S,t c.eA: altt,i.de. .6U6cde.. c.he.z voUJ.> du Jtéa.CÜ..OYL6, .-0a.c.he.z qu'un c:Uc.c.uA.:t d'é.c..ha.ng.e. L>Wt c.e. 
.thème. e.x.-06..te. a.u .oun de. ta. Comm,i..6.6,i.on. VoCL.6 pou.ve.z te. Jte.jo.<.ndlt.e. e.n. é.c.M.va..nt à 
E1Uc. VEBARB1EUX 
La.bJt.y 
26160 - LE POET- LAVAL 

... · . 

E. rt'c. cR &~~"Y 
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· ·fntelligence. artificielle et 
· · Sottise /\/ature/I e 

Powr. P.leNte. BARN LEY, a.nue.ri ÙL6pe.cte.wr. du. plVi.maÀJte. : "L '·é.c.ole. ut 6hue." (Ec:U.tlono 
LE HAMEAU), la CJt.JAe. du val.e.Wt6, la déc.on:0.Uwr.e.. de. l' e.nougn.e.me.nt~ lei> .lno-tlt6 de. ma.ln­
te.n.an..t. -"M.t.u de. i.a cia'6he. moyen.ne."- ont me:n.é ·z•e.c.ole. à. l'agon.le: Ve.u,t-.il dbr.e. pCVt c.e. 
:ti.:tlte.: he.wr.e.u6 e.me.nt, la holu.:ti..on. ut f.à., c.' e.ht .l 'ht60Jt.ma.ü.qu.e., R.P.. pédagog.le. ? 

"ç.a e.x!AteJta. qu.a.nd an. criJ.Jw.. de..6 d.ldac,téue.1.li" !" 

Il .. ne nous rnanc:Ïuait plu;; que ça : comme si notre malheureux système n'avait pàs 
assez de problèmes sur les bras ! Voici donc que nous allons devoirnous en coltiner 
un de plus, et de taille, avec la vaque déferlante de l'informaticomanie qui menacé 
soudain .. de . submerger l ' école. · · · 

Famines au ·Brésil : vendons-leur donc T!Ul.NSPAC et· notre VIDEOTEX ! . 
Chômage ·? Analphabétisme ? Echec scolaire ? Qu'à cela ne tienne : ·1a solution miraculo­
informatique est là, · salvatri~e~ 

Cent mille micros vont débouler : la cavalerie, enfin ! Elèves , parents, ens eignants 
d'applaudir d'un même·.élan . Et ·nous voudrions bien pouvoir en faire autant, tant est 
grand chez tout le mondè le ·désir de s'en sortir • 

. Autant . nous a,yons été les premiers - et n~us ne re:t.irons d'ailleurs .pas une virgule 
de ce qug. nous .avons .pu écrire en ce sens- à nous persuaqer .de l'intérêt que pouvai~ 
recéler une cértaine forme d'informatioue à l'école, ·autant maintènant il nous . faut ' 
cr ie;· "Pouce ! " · · · ~ · · · 
- "Ah ! la brute, c'est plus du jeu !"dirait- on en cour de it:écréation • 

.. Mai,s;· au ças où :j.l subsisteràit un doute .sur la réalité de ce que nous é~oqucns. 
q~'il: nqus soit permis de prendre ÙÎl exemple . ·Et que ce soit le prcgramme PERPE - · SF 
"logiciel d'interrogation des élèves et de traitement des dcnn~es . sur ordinateur indi~ 
viduel". Voici un exemple d' ITEM auquel le jeune devra répondre : "· · 

. . .. 
0 :1. . 'c <?. pJto t) .::.6.6 e.M LIVRE . U.Yl. c.o nte.n.u. .6 u.b-0.ta.nt<.èl.. e,t Jt.lc.he. . . -

•MO 0 ••• • 0 0 ., 

e.Mmemivtt' ·1tCVte.111e.iU: ·. : r l ut.ô.t 1te4~e.nt plu.:tôt .oouv·e.nt· ·· :to lL j 0 UftA. 

- .. . ·. :~ ' . 1 .. ... r . . - I · . s· .. , . .. . 1 . 2 · 2 4 
6_., 

7 . . . . 

·. ~eJ., . po.lnT.A. 2, . 4, . 6 _{ .6 a.n.6 . de..6 Wp.tfo Yl.) VO ÎL6 pWne.fte.~ d 1. e.x.pJvi.me.Jt WJbté.. é. va1.u.a;tum 
a.ve.ç. p.f.M de. pJté.U-0.lon .• Ne. voM. g~ne.z pa..6 powr. lu u.:t<.We.n. · . ·c · · · . 

PoWi.. ehac.u.Yt du .Ue.m6, vo.M .dè.ve.z 1té.pon.dJte. aux d<!J..!.x. qu.ei>WYL.6 hu..lv~~ : .. 
Q.UESTIOM A : où hliu.e.z- vou.-0 c.e. c.oû.M ( c.e. pno0e..6.oe.wr.J -0wr. .e.' é.c.helle d.' evai.u..aü.an. ? . 
QUESTION. B :: .6.<.yous N.'.ÇTES PAs'.SAT1SFA1T(E) 1 oil de.Vlr.a).X.-.ll . -Oe. .6.l:tu.e.Jt pou.Jt qu.e. .. vocu, . 
.6o·ye.z . ~a.U.-6 6a-lt ( e.) ? . . . . . . . . ; . 

N.B. : .6.l VOM ê.tcu -0a.ü..66aU: (e.) , c.ho.l.6.l.6-0e.z · powr. .e.a qu.ution R le. même. :. po.lnt ·d'é.c.he.Ue. · 
qu.e. c.el~ c.h.o.l-0.<.. pow.t la qu.e.h«on. A. 

Cha.que. Uève.· .oe.na. ne.péJté. pait u.n. Ue.m do Yl.Yl.é' pait : 
:_., ;.,a. pe.nc.e.ption. (Jt.êpon..6 e. Al 
- -0on. du.ln (népon..6e. BJ · 

d'·aiJ. ·t'on. dé.dUÂJta -0on .<.Yl..6a.ti.-06acü.on bJz.Ute. (Jté.ponf»e. B - ' Jtépon..6e. ·A) ; 
Lu qü..Mtion..6 aJ.J..xJ.licUAe..6 ptte.Yl.Yl.<?.nt· en. c.ompte. de..6 .ln.6011.ma.t-é.on..6 ·obje.W.vu ( â.ge.·~ .oe.xe.. · •• J 
e..t. du ëtppné.UM:ion..6 globat.e..6 ( n.<.ve.a.u, .lntéJc.êt. powr: la ma.ü.Vt.e. ... • ) . Vo.lu un e.xe.mple. 
de. qu.V.,.tion..6 :~el> : 

. ~ . 



10. - 2 -

70. Fa.c.e à c.e. c.oUM, vouo ê,tu 

e.n.ü.è!teme.nt plutôt ptu-tôt e..x..tJtèmeme.nt 
.{.fU atl6 {J ad. -ln.6 C'.:U5 €ad. -6 a.tÀ.,-6 fi cU:t .6 a.:tU:i n cU:t 

~ 8 c V E F G " 

C'est, bien ent endu de façon anonyme que les jeunes répondent à des questi0ns du 
genre : 

os 
'.. ·. , .... 66 

.. ~ . 12 
36 

il arrive que les cours èe ce prcfesseur soient. préparés 
ce professeur pàraît compétent dans sà matière 

·ce :professeur mainti~nt le silence p endant, l.:= cours 
·ce professeur est d'humeur joviale . 

.. . . 
Amusement saI1s senséquence è.' un q-.J.elconque pctache en . informatique .pensera- t ~on• . .,Pa~ du 
tout . Ce pro~ramme i mplantable sur les micro- ordinateurs des lycées et ccllèges a fait 
l'objet d'une thèse de 3ème cycle à l ' Université de Cèermont- Ferrand (département des 
Mathématiques Appliqu~es). Les réponses en sont traitées par analyse factorielle·, 
c' e~t vous · è.ire ! ' · · · 
"La guérie est chose .trop" sérieus e 'pour 'être confi ée à des militaires !"a- t'en l'ha- .' . . 
bitude de dire . Il en va sûrement de même de l'Informatique et d'une ce rtaine caté-
gorie de mathé~aticiens ! N'empêche que .5 pages sont consacrées . à ce merveilleux 
progr amrile dans le n° 18 d .' "Education et Informatique" . Publication NATHAN. et organe 
officiel du Ministère si on en juge par les signatures qu'on y rencontre . 

. Qu'on ne s'y. mépr enne .. pas : notr e i ndignation a fort peu à voir avec · celle des . 
"cher s collègues" qui se s entiront profondément offusqués pa~ l'évocation de tels pro- . 
c~dés : 
"3n ·aucun cas un élève ~·a à juger son professeur". On 
même· i.usqu' à évoqt:.er ce qt:.e . pourr ait représenter entr e 
peu ze l é url outil d 1 évaluation aussi "indisc-.itabl ement 
tifiquement élaboré" ! 

les entend d ' ici ! Nous irbns 
l e s mains d'un inspecteur un · 
fiable" puisque aûssi "scien-

L'évaluation. , nous ne l'avons ql:ant à nous jamais refusée, bien au contra ire . 
A condition .. qu 'ell e soit objective et coopér ative , qu'elle se fasse à visage dééou­
vert, qu 1 elie porte sur des travaux et non ~ur de s persoones et s e fon~e sur des cons­
tats ·e t rion sur des i mpressions . . 

Et que r este-t ' i l de. cette r ègle intangible du respect absolu de l'enfant "pro­
clamée dans le n° 6 (22- 10-83) quand le n° 20 (3- ?- 84). n~us propose l ' envoi par .l'or­
d,tna:teur de· messages de plus en plus moqueurs si le taux de réussite baisse trop"·. 
Voilà qui' ser::i de bature à faciliter. l 'intégratio~ tant réclamée des handicapés . . ! 

Ne nous dit-on pas pourtant qu'UDC des "retombées' de l'introèuction de l 'informa­
tique à l 'école est d'amener sa p r opre démythification? Exemple, drtns le même numé­
r o· de dêê::embr ë de la niême r evue , le programme "bon anniversaire,. ! 

Ori donne son 'prénom, son année è.e naissance et l'année en cours. L'ordinateur montre 
a lors qu'il est capable de faire une soustraction . F.n appuya.~t sur une touche on voit 
apparaîtr e les . bougies . . . lè_ sujet est alors invité à souffler fort pour tout étein~ 
dre. Etr arige . • : il souffle . . . le·s bc'L'\gies s'éteignent ! ... 
Si la mai tresse 't ient discrètement l e· crayon opti~ue dans la main e t appuie sur l'in­
terrupteur au moment où l'enfant s ouffle . Aux pédagogues d'évei ller les douitei;: sur 
les pouvoirs r éels et i magi nair es. de l' c rèinat eur ! 

. . 
D'ailleurs, selon "L'école libér atrice" (N° 18 du 12 .02 . 84) la ccnception d'un 

didactitiel est b ien, en elle- même, une ".entreprise" de rénovation pédagogique, de 
remise en cause tranquille et féconde" . Et de nous r etracer un "processus original 
aboutissant à une redéfinition non- v i ol ent e des pratiques enseignantes " ~ 
"Après di scussions , r~flexiODS diverses et examen app~ofondi·, il fut décidé èe commen­
cer par~~ ré~lisa~ion d 'un l ogicie l ne premier niveau portant sur . •. l ' accord des 
par;ti·cipes passfs,. : ! L.' important s erait- il, comme l e souligne "Libêration" du 2~ fé ­
vrier de "faire effic~ce" et de "vendre à.es lend<?mains informatiques qui chantent" 'J 
:St le quotidien de citer "l'atelier de p r ati que inforr:iatique" propos é par J .J . S .S. 
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et son· CeÏ1tr~ Moridi àl de Micro-Informatique . Avec cinq Thomson, deux Goupils, deux 
micr o - Dec, deux an·imateurs, comment fermer en 9 mois au lieu de 24 au C.A. P. de . . . 
menuisier. 
"Vous obtiendrez les ' ordinateurs à moitie prI.x en n0us passant c ommande' dès· maintenant" ' · 
Voilà qui est parler .. · L'histoire ne è.it pas si les animateurs ont recu les labels 
"Meubl es è.e Franç,e'"~~:t'~:: ."NF", n i s'ils sqn_t •. soldés en même temps que le. .matériel · ~ . 

. ... . !Fi·: ·:··~~.··. :·· .. \· ..... . :~· : ... ~- ... .. .... . . . -\ ··, ., ·•.• . .: 
r Chacun de rioÛS·< ·Pcil-rrait certainement. rajoutier \Ses propres e'xemples à cë ·moder ne 

sott.isier. Nous ... :n.' a:~<:?r.i~· pas fini I hélas~. d'entendr e parler-·de ·. i 'ordl.nateur-Zorz:6.···:à·.··1â 
. . .. . ' .- ~ . . . . .. .,. "=' '· 

rescousse du peti"t pa'Uilié scolaire de la· .. so·ciété de consommation . · .. .,, .:·· --::-~, , 
~ ' :-· .. .. . , ,., • o , _ · .,·.{'~"> / ',. • ,·, ~~ .. : •' ,' .:) : ' '• , _'_,:.' ., • • ", ' I ': ' .-,:·~ · ·~ : .... ~}'.J,o 

i ··-MJ;.CRÔ:;;;SYSTEMES ·d'è° janvier 84 présent;~ ·ainsi ~-1~ · jeu NATHAN ' "Cartes -d~ France•!·<:··:- : ·. ~:· 
"Fi~iE~.s~::te·s· leçons de géographie rébarbatr~ce~ q~· 1 'oh n'apprend souve~t . rien" .•. );~.. "'·~~~1 
"Ici·1·1·• élève est promené à travers le pays .. où i ·l · sera amené à méooriser .les P?-':';i.~:èfyaux ~ 
s i t~s·;-·:-· .. !! ••. ·-Le ·jeu- miracle en question é tant en · f ait. un nouvel avatar. de la· célèbiè':::.i.i-st:~ 
des départements avec p r éfectures, et sous- préfectures. . ) 
"CONTACT .. ~39.", . ~ewe de · la FNAé, pré~ise pourtant dans son numéro de févri.er,; :.' '.' .S.i" v_9~~ 
enfar.t né. fiche_ .~:ien en classe, achetez-lui un micr o- orèinateur, ;i.l rattrapera son · .. re::."·· · 
tard eni $ 'ammsant ·le mercredi". ··' 

1 ,: • 1 

"I;a ; science est arrogante : . L'informatique 1 'est plus encor e", .cons tate .Joseph 
WEIZENB~~ qui pa~sè pourtant ~ur un "pape'~ de cette technique aux· ~tats-unis ·:· . Ü nous 
est malJ::leureusemeii.t donné, tous les jours, de · constater combien il a :ra:ison . ~Quelques 

heures /séule~ènt · ~>"assées sur ill'l clavier suffis ent'" d.' ailléur's b i en SOtivént ·.à. fOT).der l ' ar-
• ' • • .• \ 1 • •. . ~ • 

roganÇe en c;.i.;~stiori . ··. : ·- · ~ 
"L'écol.e .est en ·-cris.e:, donc mn y met des ordinateurs~ poursuit WEIZENBAUM. Cela amuse 
les ' enfantF. un I?bment mais celà· ne résout rien : si vous avez ·l 'appendi·cite, vous · ne ...... 
guérirez pa~ eh prenant de l'aspirine ... " . 
"Quand on me ~it que l'homme peut utili!?er la .technique de telle o_u telle façon,, je 
réponds toù.jour~ : "Quel homme ? "" s:emble enchaîner .jacques . ELLuL . . "Dans un'e. so"éi €té' . '·' 
fortem.~!li·· centralis.~.e et centralisatrice comme la nôtre , . . . il faut un effort énorme 
pour remonter· ·ce C.Jurant- là ... ". 

~ .. . . c'es-t pourquoi il· nous faut réagir très vite, très fort, et tous ensemblex: · 
Sûrtout pas en tirant prétexte pour retourner à nos chères pantoufles : 
"L'informatique ? Bof, je vous l'avais bien è it ; foutaises et compagnie ; c'est comme 
l'audio- visuel et les maths modernes ; ça leur passer"'â avant que ça me p r enne !" . Ce 
refrain aussi nous est familier. · 

N?n, l'informatique ne passera pas aiséoent . C'es~ pour· cela ·gu 1 il faut que chacun 
fasse eff9r.t pour all.er .se rendre comp!:e par lui-même . · Les yeux grand ouverts et l'esprit 
plus cri tique que -jam.ais . :Pour s'appr oprier le bon, bién sûr, ma:i,s aussi pour dénoncer 
t r è s 11.aut.~,' tr.ès·: io.rt.; · quitte à passer encore une fcis pour .un ,;Freinétique", ce qui 
apparaî t'~a .iri~ccep,tablè .. : .. ~ur attraper une extinction è.e voix, ~int ne sera besoin 
héla$, dk: · s ~aventurer bi°e!l Join . Il nous faudra cependant le fai:ce assez pour être 
cons.~ruc~?-~.s et, ç:cmme· touj&urs, . prôposër: .. nos contre-exemples. , 

; Pou~ · c~ f~ire t«m~·· n~"tt.re angle d",appr~~he ·q~e notre mode d ' analyse traditionnels 
des ·phénomênès conservent ::ïëu~eusement... tèute leur cohérence et toute leur efficience 
Nous P?Uvôns, totai~~en.tl \:i9.1:1~ .. ···:repqser · sur eux . . ·: ' ;... . · ·· · 
N'-est-ce Pas.:déjà énorme:~? · · · , ·. - . . ~r 
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COULOUNIEIX ...: ' 24000 PERIGUEUX 
.·· ... .. 

Vou.6 pouvez:. oa.Ut.e. paAt de. vo.o Jtéa.ctuml> ·.d_u~ -' c.am~du . . du. .oe.de.wi.. In6o~aü.qu.e. de. . 
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, · Viè affective · · 111 
Le.·PRODAS· 

l 

' . ' .... 

13 . 

\. 

.. 

·· . .. 

Je ne pouvais conclure mon article ' 'Vie Affectiv.e 11 sans évcque:::- c e produit 'Made in 
U.S.A . qui 1 ~éritait d'êtr~ · connu de ce côté de l'Atlantique. J'ai dé~ouvert le PRO~ramme. 
de Développement· ·p.ff'ectif et · Social (voir référe'rïcès biMiogr.aphiques en fin d'article) · 
à l'occasi6n d'un stage ~estiné aux: jntéressés, lors de mbn année d'échange au Québec, 
en 197B. D 'emb1ée , j'ai été intéressé par· l'esprit de ce programme 7 à 'tel point que 
5 ans après, . j 'eri ·suis ·'toujours à· me demander. comrnènt on pourrait l 'aclapbr· aux réali­
tés françaiies, ou t6ut au ~oins l~ faire connaître ~ un m~ximum de monde afirt de sus-
citer un débat à son sujet. ; · · · · ·· · · 

1° - DESCRIPTION DU P. R. O. D. A.S. 1: 

·tqmme son nom l~indique tr~s· ·bien , le ?RODAS ~st un programme de dévelbppement : 
affectif · et 'S'Dciàl. " ' · 

.:· .; . . 

a) : ~~-eE~9E~~~~ .:. 
Le terme est à pren~re dans ses deux accept ations . Celle qui vient 12 première ~ 

l'esprit : 111 Le dévsloppement social et affectif ? . • • tout un . pro.gramm~ ! ~'. . . i 
Mais , c 'est auss.i un programme da.ns le sens de 11 programme sco1aire 11 avec· un ·niveau 
pré~sbalaiiè ~ un premier niveau; u~ second niveau , un' tioi~ième niveau~.~ jusqu'au 
neuv{èfue · ni0~au. Au s~in de ~haqüe ~ivea~, rien n'es~ )riis~é au hasard puisque,: par . 
exemple, le. premier e.st partagé en "10 blocs 11

, recouvrant 35 semaines, · chaque semaine . 
étah~ ·ene ..;même partagée en 5 thèmes de travail ·journaliers . Au · total, · 1.:/5. thèmes de 
travail à aborder au .cours de 1 1 année pour ·celui' quî· suit fidèlerner:\t 1a "méthode 11

. ' . 

Quel ·prograr.irne· ! ••• Tous· les mànuels scolaires ont de quoi en pâlir ·,' même::1es 'méthodes 
de lecture. • . · i .. 

Bien entend.u ," ·programme ·rime avec évaluation ·chiffrée reportée sur lln graphiqûe 
app~l.é 11profi:1 de. d::§'veiqppement affectif et soc.fal 11 à la 'manièr e des graph;iques d 1 é-i.Ja-
luation 'psychométrique:-. Le bullètin .de 1 1 état · psychique ! •• ; · . . · · . · · 

Au delà c:e ces aspects tjuantiqües ( c;:mtiques ? ) .. qui 9• on · 1 1 aura compris· ont ten;..' . " 
dance à me rebuter :un. , peu, il y a une nouvelle mati~re scolaire dont les moyens m~ . 
semblent à la hauteur de l'ambition, et que tous les gouvernements d~vraient inscrir~ .. 
dans .. le.urs ob.jectifs sc.olaires : la prophylaxie mentale. · · '· ' ·· 

· • ' 

' b) ~~_9~~S?~9PE~~~~~~~9~~~!-~~-~~~~~~~~ : '; 1 ' 

Voici comment les auteurs situent le PRODAS . : "Idéalement; ï 'école· réunit des· 
enseignants · et 'des Jeunes, et" suscite entre eux un · è àurant de communication ·dans . les. 
deux sens. Cependant, ~our· · r,l'usfotJrs écluc:""~t.::urs ·c,t b-on nombre· c' stu·Jiants, l'école 
représente en réédité une frontièr e:: inhospitalière remplie de malentendus touj'ours .plus 
nomt:ire.ux et pius ·'vastes.· Au· lieu d 1 un· dialoguè de plus en· plus clair et révélateur; nous· 
obtenons souvent une sorte de "guerre silencieuse". ·• . ou déclarée. Par·tant de là, le 
PRODÂS est dans sa petspecti0e très 'g2nérale ·conçu pour ·améliorer les communications 
entre l'éducate'ur et l' enfant et aider ce dernier à sè réalisér f,)leinement .:. .:.(.:·-. : 

:": . . \ 

c) Plaidoyer pour· la nrisc en compte de -l 'affectivité des "enfants en classè : __________________ c. _______________________________________ _________ . ____ _ 

Quitte à répéter ce que j'ai déjà écrit dan3 mes précédents articles ·(et. qu~ . 
j'estime qu 'actuelkmer:it on ne peut assez . répéter ) , je . voudrais .. ci ter qpelque·s .. passages 
dans lesquels j e me retrouve pleinement . ..... ' · · · :· 

~ 1 Parce que les systèmes . d' éduc2ti0n 1° orrr:a lle sont · établ i s et c-0ntrôlés par . les'"" 
3dultes ; di âge moyen ,-ïl est compréhensible. q~e . l a "scolarisâtion a i t "·été menée avec URB 

indifférence · cornplçisante envers la vie af fective des enfants ·; · les· jeutlcs :enfant!"' · · 
. :" . . . ' ', . . .. ) : ~ . . 
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sont petits et ont le charme éternel de la miniature. Leur transparence d ' expression 
amus e souvent les adultes et les amène à regarder l'enfant comme, un~ sgrte de niais 
affectif. En général, 1 1 adulte ne répond pas pleinement aux .senti~rits · exprimés par 
un enfant, et ainsi, sous~estime considérablement leur intensité "et . leur importance 
véritable" • 
. . . "Il y a quelques enseignants qui disent froi-.:o .. 1c:nt que leur · t~avail est de passer 
à travers le programme, • • • faire avancer les enfants au degré suivant un minimum de 
dérangements et d'échecs? et recommencer avec la prochaine brassée ••• C'est leur ou­
vrage et ils le font ; alors ne les embêtez pas avec n'importe quelle absurdité. Ceci 
est évidemment un point de vue étroit et arch6ïque, mieux adapté à un travailleur de 
chaine. en usi ne ; le dommage causé par de tels enseignants est inexcusable". 

; •.. "I:l y a aussi des gens, q,ui, intuitivement, facilitent la . croissance affective, 
qui ' prennent uhe ·or ientat-iori :pos·i tî.ve pour les enfants· et. pour eux:..mêmes. "Pourquoi'. 
alorstt :.un autre programme ? .et pour les -émotions en plus !~' · . ·~· Pour . qu'on .se prenne. 
le temps de considérer ·l'affectivité ·comme une. "r.:iati ère scolaire" :à: part . entiè·re . et . 
qu '-on ·Se· donne. les moyens (hi PROOAS :) · po.ur ·parvenir . au dévelopP.i:;:ment harmonieux · des 
8nf.ants sur le plan affectif.. .. Sa ns.dire .. qu'U n'·y a - pas d~ salut hprmis .le :PP.ODA.s;. 
je p8nse sincèrement qu'il y a là matière à piocher. . . . ... ~~· . 

2° - LE CONTENU 

Le: PRO.\)AS· cherche à déve.lopper 3 facteurs de la personnalit.é .. humaine, trois fac­
teurs que les auteurs rattachent aux formes d'approche psychologiques de l'individu : 
la psychanalyse et la psychologie introspective : la conscience / la psychologfe compor­
temental e : le facteur réalisation / la psycho- sociologie : le facteur intet~action 
sociale. ·' .. 

a) Le facteur c~nsclence : · · · · 
~--------------~-----

!'Etr'e. conscient, c 1 est savoir ce qu .1 on voit ·, ce qu 1 on ef"ltend, ce qu'on pense, ce 
qu'on res~ent,. ce qu!on dit, ce qu'on fait '' . Tout le programme conscient ~ient en ~ette 
énumération. : déve;loppcr chacune, de ses formes de consciençe citées... , . . . · . 
Dans le .chapitre.. 11 Conscience" du "Dévelqppement socio- affectif. de l ' enfcmt", . les aut~ur,s 
font une· analyse nssez: f ine .. ·de·s différ~nts stades de non- conscience, depui~ ce qu'ils. 
appellent l ~évasion de. :la conscience" j usqu ' à l a project io.n, en 13assar)t par le . ref ou­
lernent, la surcompensation, et d ' autres encore , le tout assorti de conse ils à l'in-
tention de· l'éducateur qui souhaite faire ·évoluer les enf.ants sur ce plan . , 

.Voici,. à :titre· d ' ·exemple, les cons.eils donnés f ace à .la . "projection"· (entendre 
ici l'attitude d'un ~mfant qui.attribue à un aut re une bêtise qu'~l vient . de. cornmè.t.~r·e, 
attitude pouvant : être -consciente , mais aussi inconsciente ). : 

"On n.e p~lit. emp,êphe·r. la-prQiectioil de devenir un comportement habitu'el dÈ c·ëtte 
façon : · ·' · · · · 
1) demander à l'enfant quE.Jl est celui ·qùi a .vr.aim'ent ressenli dû pensé ou 'agi de ··cette 

facon . 
2) suggérer à l' enfant , très douczement et avec tact ,: .que.c '.est lùi la_personne qui vit 

cette· expérience négative, et .non l'autr.e . " :· . · ::. . . 
3 ) informer . l'enfant que je sais qu'il ne veut pa,s êtr~ · oomme mauvais ou det establc. 
4) rassurer l'enfant qu'il n'y: a personne ·qui ·n'a .pas de :sentiments .,de pensées. mauvais 

:à ·:un -.moment ou · à .. un autre~ · · · ... . . 
5:) assurer "l'enfant que je sais .à ·quel point .il v0ut ,êt~~ .açce~table ·mais .que per:ion-

ne ne .peut· atteindre la perfection. ·' . . , .... .. , . . 
A ce s~jet ~. je v6udrais préciser qua je crois aux vertus bénéf~q~es des c6nseils 

donnés pour en avoir ~expérimentés quelques- unsi mais· j e suis loin de · les 1 .mett~e e~ 
pratique en dehors de quel~ues moments privilégiés. Les grandes idées c' est une chose, 
la réal i té de la classe, c ' en est une autre • 

. q) . ~e factet..:r réàlisat ion : ; ',• .-----7'"---:-- --- -r:---:------ -
"La notion de r éalis ation est conçue e t dévçloppée en d~ux ~tades : ~a confiance 

en soi et ,l a compétence · responsab l e . · . ' . . .. . . . . . .. : 
( ..... ) 8lusiei.JI$ personnes. 8orit comoétentes J · :,C ' est~à-dire qu 'elles · sont .ll:l,S · habiletés 
et les connaissances. néce ssaires \ par rapoor.t · à une sit uation donnée) mais toutefois 
n'ont pas l ' équili bre émotif qui f ournit h un homme le sentime~~ d ' êtr e compd~e~f ~t 
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de pouvoir faire face à un obstacle raisonnable. Le personne qui a confiance en e~le­
rnême se croit elle-même compétente 11

• 

Développer la ccnfianc8 en soi, n ' est- ce pas aussi l'un des grands objectifs de la 
pédagogie Freir.~t ? En dehors des activités propres au PRODAS, ·voici ·les 3 clés de 
cette ·"compétence res;Jonsable" telles qu'elles sont définies por les auteurs : 

1) "Implication personnelle = on ne p~ut rien apprendre si on. ne porte pas attention 
. et on ne .peut porter attention à moins qu'on ne le ~euille 11 (c'est l'histoir~. 
du .cheval qui rie boit que s'il a soif ) . . . 

- 2) :isuccès assu'ré, La réussi te engendre la coof iance. L'échec entraîne l .' Ins.éci.;;ri té. 
Notre stratégiz demande qu'on adapté le niveau .de dif°ficult~ des tâche~ de sorte. 
qu'elles soient assez difficiles pour susciter l'intérêt des enfants et assez 
faciles pour que tous et c~ac.un des enfants du groupe les. :i;-éussissent" .. (conver -
geance totale avec les vues .. de 1 1 E. M. )· ·· · - · · · · · .. · :. -· :. " ·-· 

- 3) "Commentaires appréciatifs des adult'es. Toute ·!;ersonne· a besoin de comnientej_!.'es, 
de réactions de son milieu environnant . Elle a besoin d'une· certaine expérience 
qui lui ·dise que cette manière de faire est la boilne11 • · 

. ~ 

.Je. _me . souviens. ·du stage .P~.ODAS où. 1 1 animateur appelait ces commentaires posi tifs 
des '.'car .. esses". Nous. avons .besoin tous de ces c.aresses . Al'Jrs n' oublons pas de .nous 
donner . des commentaires positifs chaque fois que c 1 cst possible. 
C'est là . ~n~ attitude bien améric~ine. Nous autres, français, avons tendance à être 
plutôt avares de nos opprécia~ioils positives ••• et Dieu sait que. c'est bon !es caresses . 
Pour nous et les gamins aussi ••• faudrait qu'.on ~n prenne un peu de graine . 

c) Le facteur interact ion sociale z 
-----------------------~------

·C'est u·n concept à la f ois f ac ile · à "comprendre, mais difficile z expliquer dans 
le détail car il fait appel aux facteurs conscie.nce· et réalisation, mis en ·situation 
de vie sociale et, donc· d 1 interaction sociale. ·En gros ,ce qu'il est important de savoir 
c'est que nous avons tous besoin : · 

d'attentiohs, c'est- à-dire tjue .·1 1 6n reconnaisse notre existence. 
- d 1 acceptation pélr les autres, d.r une plélc.e reconnue quelque part . 
- d'approbation (les fameuses caresses ) . 
- ··d 'aff eètion . 

Ces : 4 besoins sociaux impliquent chacun un cert2in type de relation, de plus en 
plùs intense+ de la simple mais vitale attention à l a relation d'affection, néces­
sai:;:--ement : duel le. Les énergies de 1' être humain seraient toutes dir igï!es en: vue d ~ab :.. 
tenir at~ention, acceptation, approbation et affection . 

:,' 

"3iei1 0es gens ne savent pas colilmeht obtenir 1 1 attention, 1 1 ad::eplation et apprécia­
tior. en môme ·temps _et' c'e.sl tragique·j Leur besoin d'attention est · ~elleme,t 'grand 
cependant qu'ils vont ·faire · n'importe ·cyJoi pour l'obtenir, même si · cela ap~orte le rejet 
et la désapprobation . Il est donc im~ortant que les enfants apprennent à distinguer 
les 3pproches eff iceces et inefficaces à obtenir l' ap;.il'obatiçin''. . · · " _ : 

. Oes conduites in?da~tées. se traduisent pas le f~it que .le résu~tat obtenu e~t le 
contr?ire de . celui recherché' .ce . qu.i déboÙche su.r. 1:3 détresse et· ;Jar compensôtion sur 
la colère, 18 r évolte et. les comportements anti-sociaux. Tout ceci nous le savons et 
pain~ n'est bt1soin du PRODAS pour nous 18 r appeler . · 

. L'intérêt de l' ouvrage dz BESSOL réside . d~ns le fa!t qu'en fin .d ' ?nalyse d~ chaque 
type de comportement .i~~.ln~t~ , i l propose à . l'intention. des éducateurs un certain 
nombre de conseils précis, du genre de ceux dont j'ai donné u~ exemple ~our le fac~ 
teur conscience, afin d'aider le~ enfant s 8 se situer dails leur co~portement ; 
l 1 inté!'êt du ~ROD.~S quant · à .:..ui r éside _dans le fait éducntif et préventif ; il.'s' âgit 
de f armer les enf ants à pre!'1dr0 conscience ... d' eux:.:Jllêmes, de · leurs potentiali. tés et 
des mécanismes é~otionnels qui régissent les rap~orts humains. 

Les auteurs du PRODAS esp~rent ainsi arriver à d~s · enfants ·olus à :l'aise dans 
leur peau et par voie de conséquence, à une société de demain. mo~ns névro~ée. que 
celle d.' al!jourd' hui. · 

. . 
3° ~ LE CERCLE PRODAS (QU LA MIS[ EN PRATI QUE DU PRODAS) ·~: 

le' PRODAS, c'est de~x choses : une at titude ouvert~ ' et d'ecce~tation de . 1!§8uca~ 
teur ; assortïe d 'une certaine · clairvoyance s ur l e plan ps ychologique et de · réactions 
si possibles adaptées à l a situation off ective, comme j e l ' ai évoqué plus haut, ce qui 
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s ' acquiert à l~ longue, mais .c'est aussi peut- être s~rtout une technique pédôgogique 
ass~z simple ~ mettre en o~uvre : le cercla. 

a) ~~-e~~e~~~~~~~-~~-~~~~::!~" 
Comme son· nom l'indique, le· cercle· .se prztique assis en rond, comme les Conseiis 

de coopérative , les séances de débat, •• • ~fin que chacun ~uiss~ voir l' autre. Pour 
t.;ne · raison de diversité suffisante .. des· interve~tions, un nombre ·minimurn de 7 semble 
s'imposei. ~ar jillcurs, ·au del~ de 15 enfants, l~ · séance ~~vi~Mt trop longue et trop 
fatiguante . Les grandes classes ont intérêt à s 'organiser eA.· Z.Du 3 groupes se succé­
dant d'une séance ~ l'autre. Il .est recommandé .de· ~lacer 12 cercle à un moment de la 
jour née· où les enfants sont ' encore frais et capables d 'auto-c6nfrôle. 

· ·b) ~~-~~e~-~~-~~~~~!2~::~~~~!2 _9~~-~~~-E~e~·~-~~~~::~~~!~~ 
Le cercle n'est ni un. conseil,. ni un entretier:!·, ni un .cJébat, mais une sb.-ucture 

de par ole à part ayant des règles propres. , , . 
ïout d'abord dans le cercle, l ' on exprime des émotion2, des sentiments, des pensées 
intime~,. )?r~f., ~out c~ qui touche 3 1 1 ex;:iérience affective dt: chacun. Il ne peut dont: 
êtr e 'cjuè·stion de discuter ce qu 'n dit un i'ntèrvenant. Cc qu'il dit, c'est sa vérité 
personn·Ëü'lé. par rnpport à' 'laquelle on peut se ·di tuer, ·.mais qui ne ·saureù ·se rem·ettre 
en ques.tion sous peinz de risquer cie bloquèr taule c'omrnunication dù vécu· affectif pro-
fond . .. · 
Par· e·xemple, si un en'f ant ·dit ·qu'il a peur ·des chie1:1s Oî1 pourra lui dire : "moi aussi , 
j'ai peur des ·chiens" èt ·développer s2 propre crainte des ·chiens ou dire : "f1oi, · tu · 
vois j 'aime beauco~p les chiens, ils ne me for.t pas peur" , et développer ce vécu posi­
tif avec les chi ens, mais en se gardar.t toujours d'énoncer..une .vérité générale qui ris­
querait de ·r.ii~~ ou de rendre r·idicules ,les sentiments de l'enfant, du genre : "Tu vois 
bien que les chiens. ne .sont · pas méchants". . ; 
La · marge est étr.oi t .e: 'et dema·nde un certa.in doigté qui 118 s'acquiert pas sans fausses 
manoeuvres. Encore convient- il de s'en rendre comp::o et de.:.r:ectifier le tü . C'est 
pourquoi dans un premier temps, assez long, il vaut mieux qu'aprè? qu'un enfant se ?oit 
exprimé, seulranimatcur · adulte puis : progressiveme~t les enfants les plus mûrs se si- . 
tuent par rapport à son intervention . Encore une.fois , il s'agit absolumer.t d' éviter 
le débat autour d'un vécu affectif. Enfin, comme il s'agit :·~xor0ssion fortement c~nr­
gée émoti v.ement, . ;il s 'agit de prendrè ·en compte le ver bel , m:üs auss i le non- verbal, 
la langage du corps, des ·yeux, aes silences, .•• Cels aussi demande un nppre~tissage pour 
un ~rand nombre d'entre nous, .mais c'est un. clé essentielle du monda af~ectif des en­
fants et des adultes. Percevoir lç lang~gc non- verbal est un gage d'authen~icité, d ' ef­
f icaeité" dans la communication humaine, et en outre permet souvent de ''tendre ,une oer­
che'' à qüelqµ'ua qai semble avoir du mal à dire quelqu~ c~o~e. Il es~ bie~ ~Or .~rè~ 
important .que -:les :enfants .aussi apprennent à "entendre". qe non- qit. 

c ) Les règles pro~res au cercle· . -------------- ·------------ . 
Pour .qu'une parole profonde puisse · peu ù peu se l i bérer, il est indispensable que 

cela se ·r~~se ~ans un ~limat d'acceptation aussi compl~t que ·possible (même si ce · qui 
est dit peut 'apparaitre comme inacceptable), et de res;:ieët de l'individu en tant ' qu'être 
différent. Cela semble évident, mais cetta ~vidence s'oublie bien vite en situation. ·' 
c '•est 'pourqùoi,' pendant assez longtemps, avant chaque cercle, il faut que l ' animateur 
rappelle· ciàirement des quelques règles incontournables : 
Pour q~e l~ · c~~çle p~{sse avoir lieu, tl ·faut que : 

' . 
chacun ·puisse .s .'ex?rimer quand vient son tour ou se t aire, s ' il ne désire rien dire. 

- tout ce qui est dit dans le cercle reste dans le ce~cle (Top- secret; défense du ter-
ritoire ••• affectif). . . 

- on ne·,critique pas ce que dit un camarade et o~ ne se moque pas de lui non plus. 

Enfin ; il' est essentiel de faire com~rendre aux enfants ' qu 1il ne sert'.à rien de 
parler si on n'est pas écout é, donc qu'il convient de faire un effort pour ·écouter cha­
cun de ses camarades, ~Orne si ce n'es~ , pas toujours ~acile. Les rap~els à l'ordre inévi~ 
tab!Gs devraient tol.!jours se fair·e sur un mode positif, dans le sens. · de· garanti~ le . dp:i~t 
à l'écoute · acceptante à chacun. D'une manit re générale, 2u fu~ et à mesure de la matu­
ration des enfants, il .ccnv ient de. les éclairer sur les finalités f)rop.res au · cercle e:t 
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les associer à ces objectifs : apç:rendre 2. mieux se connaitre soi-m~me, .mais aussi . les 
uns les a~tres, apprendre ~ accepter nos différences, ~p?rendre à se sentir plus ~ 
l'aise dans sa peau, à aider les copains à se sentir plus à l'aise •• . . . . 

Si le courant flasse, malgré j' inévitables ace.rocs , une compiicité affective finit 
par s'installer entre les enfants, au grand bénéfice de l'ambiance générale. Inverse~ 
ment, si le ccurant ne passe pas, les révélations trop sincères de l'un ou de l'autre 
peuvent donner lieu à des ·chantages ou à des divulgations très cruelles ·qui rendent 
diffÎcilement possible la pratique ultérieure .du cercle. · ..: ·. · 
La prude~6e et la vigilance ~e !~animateur conditionnent en partie la réussite ou 
liéchec de la mise en ' oeuvre .du PRODAS. 

d )° Le dér.oulement d'une séance ---------------------------
. L ' animateur in~i te les enfa~ts à se piace:r pour l.~ c.erc'le (il, es~ bo.n que le cer-

cle ait son lieu dans la classe ) . Eventuellement, il iildïque quélle· partie de la clas'..i 
se est concernée ,. s 1 il. y a roulement. . . . 
Les enfants installés, il présente le thème du cercle du jour (on peut· aussi imaginér 
dans une perspective plus "freinétique" qu ' il propose deux ou t!roïs thèmes ·au ·chaix des 
enfants ·ou que ceux-ci , une fois habitués au cercle, proposent eux-même. leurs · th~mes ) . 
Il indique sous qu~l angle il va être cbordé en fournissant un ou deux exemples au · 
besoin; ~t ~appell~ . les règles. Ensuite; ïl demande qui veut· prendre la parole .le . premier. 
S'il n'y a personne, c'est à lui de .se lancer à l'eau (il ·est i mportant qu~à·un moment 
ou à un autre, il participe lui aussi au conseil du cercle au même titre ·que les ·en­
fants). 
C'est lui qui donne la parole et "contrôle" lc:;.réactions aux interveni;ions ~es enf?nts. 
Il .i'.lv i te chaque enfant, à 1.' issur: de son ~nter.vent.ion à âller un peu -·plus loiri ;. par 
un certain nombre de petits trucs qu'il serait trop long d'expos~r ~ci. Il invite aussi 
ceux qui.. n'ont pas demandé . la pa~ole . à s 'exprimer · to~t en respectant .leur · rèfus à cette 
invitation. Enfin, à l'is·sue du cercle," il 'fait un rapide·· retour sur ce qui a .. été·dit 
~t en tire éventuellement' l '.une 01;1 l ' 'autre conclusion. ~xemple : certains d'entre no'us 
ont peur d 'ani m zux qui ne font pas peur ·à d'autres.· Certains ont peur fa nuit, à' aùtrés 
non. Certains ont qes peurs com~unes, mais la plupart_du temps, ~os pcu~s sont diffé­
rent~s •. Nous ne savons en général pas pourquoi nm~s av.ans peur de quelque chasè. (Ceci 
à pr·opos d'un cercle sur : "Quelque chose dont j'ai peur"). · · -: 

En aucun cas i1' n~ ~'~~it ~'interpréter ce qui a été dit ou de psychanalyser d'une 
manière 6u d'une autre. · ~our de~ questi0ns de s6curité pour tous, la règle e~t de1 respcc­
ter la parole dite en· tant que te~le~ même si l'on pens~ : qu'elle cache autre chose. 
Pour amener gradu,el~~ment les enfants vers cet "autre chose 11

, i l y a l' inv;i.té à ën dire 
plus, les · techniques ~de rel~nce du discour~ , le recentrage sur un élément ~ffectivement 
chargé, •. • • tout ceci aussi loin que les· enfants veulent bien s·e prêter à ce jeu :.et que 
le groupe·· est"capabl'e de l'assumer . 

. . . . . . .. '· : 

· . . Un autre travers à éviter est la narratlon, anecd9tique = l'aneddote, l'histoire, · 
est .du ressort de . l'ex~ression libre orale ou écrite~ ·~u ~ercle , on s'ihtéresse aux sen­
timents et aux émotions ressentis dans la s'ïtuation·. evoquée . . 
Il est du ressort de l'animateur de maintenir les interventio~s des enfa~ts dàr.s ce· cré­
neau du sentiment ou de 1 1 émotion exprimée . Dans un premier temps, ce c·e peut être qu'un 
adulte qui an~me, mais les auteurs du PRODAS affirment qu ' au bout d'un certain nombre 
de séances d'initiation, .des enfants, me~e jeuoes peuvent parvenir à animer correctement 
des 8ercles. 

f) ~~~~e!~~-~~-~~~~~~ 
' Les thèmes propcsés dans le PRDDAS sont extrêmement nombreux puisque répondant . 

à une progession journalière, ce sur toute la scolarité des enfants, en faisant .appel 
à un r~tbmc régulier, tout. à tour aux facteLlrs. conscience, réalisat ion et i nteraction 
sociale . Bien entendu,.les mêmes thè~es r.evicnoent périodique~ènt , sous un éclairage 
différent . Le~ guides pr~tique~, véritables l~b;~s dü ~aî~re ; ~réséntent ' ces thèmei ·· 
avec l'éclairage du jour. · · . . · · · · . ·· 
Voici, à titre d 'exemples, trois thèmes aya~~ ·chacuh trait ~ l'un j ectrois facteurs 
cités 
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Conscience, niveau I, début je 1 1 année ~ :•un endroit où _je me sens bien° . L'enfant est 
i nvité à décrire rapidement 1 1 endroit puis 8 dire ce qui f~~t qu' il s'y sent bien. 

Réalisation, n::.veau 3- , · milieu de l.1.2nnée : °Ce qui est arrivé quand je ne me 
contrôlé'' . Il s ' egit d'ame~er .l'enfant è prendre conscience des rel~tions de 
effet entre son état de contrôle de soi et l a s ituation qui en e~t résultée, 
l' amener 3 ré:üiser ::;:_; _) c6 ~ui 2.ui :.:rive ~iépend . de lui. 

suis pas 
cause 8i 
nfi n .~e 

Inter- action scciale, ni venu 2, fin d'année : 11Les choses qu~ je f ais pour .gnrcit?r un · ... 
ami" . Il y a plusieur s aspects dans ce thème ·: l'amitié est quelque ·chose qui.se .culùv·e 
qui demande des · efforts. Certains . efforts· sont p.ayan:.s; d'autres pas., D'une façon géné­
rale, ce thème invite les enfants ~ réfléchir sur .l~ meilleDre fnçon. de se faire appré-
cier . 

Si les thèmes de conscience, surtout au niveau avancé, sont dans ~·antichambre 
d0 la psychan~lyse ,. ceux de réalisati_on et ceux d'inter- action socîale ont parfois des 
relents d1 éd\:JCG't;ion mor:âle. Il faut se ' garder toutefois des généralisafions hâtives. 
Il s'agit d' amener, ci ans t:::ius . les cas, l ·.:s enf ànts h .mieux savoir çe "qui sé passe 'en 
eux et. autqur d'eux p8ur .arriver t un;; ccnduite. plus adaptée à leurs desseins.'·: ··:­
Libre à chacun de donner par oi.llcurs l'éducation morale qu'il ent end . . . . 

Pe::sonnellement ~ je n'aime guère les progressi::ms toutes f aibs, :it fidèle ~! l :: ·::. 
cale r··oderne, je préfère partir · des situntions proposées par les enfants. Par aillèi.Jrs,·­
je souhaiterais arriver à maintenir une progression d~ns l'éclaira~e des thèmes, et je ' 
m'efforce d'alterner les approches er. fonctions des -trois facteurs. Cn ne s' ~vère · pas· . .' 
très-facile à l'usa9e. Je me cherche. · 

4Q - ET SI ON CHERCHAIT ENSEMBLE ? 

· -· · . J'~spère ne P.as . vous avcir tro? ennuyé à travers. toutes ces pages, et même, vous 
avoi~ .. conv8incu de l!int~rêt du PRODAS • 

. . Personnsllemcnt, j'en ai un certain vécu : j'ai .p3s mnl tatônné da~s le cercle, 
mai.s .je ,dois dùe quo j :.) n' -:ipa$)ratiq~é avec ia régular.i ~é pi;econi3ée. Un manque de 
stimulation, peut- être : ce n'est pas mobilisant d'avoir l'impression (justifiée je crois) 
de chercher:.dans .un domain~ totalement inconnu des c~ncitoyens. · UnE recherche isolée finit 
par._.p~ét~nar:, puis s 1 enliser s'il n'y a personne avec qui échange:r •. Un certain malaise 
aussi face è une méthode pédagogique que je ressens ~ la fois comme riche et rigide. 

Tout cc.Gi ~:iit . qu2 je fois 2.;::-;:..:l· ~ tous ::eux qui :m.t traversé mon article avec un 
tant .soi.t peu d'intérêt : toi .qui me :,ùs, queile iupression ça te fait tout ça ? 
Serai$::-t.u prêt à v.ou.loir . en sa'vol.r dav.ant?ge sc:r.:- le PFWDAS. ? ~ vouloir t 1 y essayer ? 
à m'aider, avec ~'autres, à définir un PRODAS à la française, sauce Freinet ? . 
Si . oui, f~is : ~'ef~9rt de ~~écrire ou de décroche~ le téléphone, même si tu n'as pas 
encore un,e idée tr(~s ptécise de ta participation. 

A tous , je voudrais dire que l'esprit du PRODAS me semble compléter l'esprit de 
notre . P?.dagogie Freinet, et que même sans pratiquer le cercle., il y z l ?.1 une attitude 
d;e 1 'équca'teur susceptible d 1 enri.chir notre protique de ' 1c:i: classe. 11 Supprimez 1 1 estrade " 
disait Freinet, je me permets d'ajouter ~ • • • et ne susQendez "plus consciencieusement 
1~affectivité au oorte- manteau avant d'entrer en classe ! .. . . . . . . . 

Réf érences bibliographiques 

Fr2nçcis 'JETTER 
188, rue de la Hirgrie 
68160 - ROMBACH LE FRANC 

(Edi tion en l~ngue française, m~lheurcusement pas importé~ ma connaissancè ;- si un 
nombre ~ufîisant voulait acquérir l'un ou l'autre des ouvrages, je ferais une commande 
dir·ect~). · 

"Le développement sod.c-:-.affectif de l 'cnfant" par Har.::ld BESSEL et Uv:3ldc PALOM.l:\RES : · 
ouvraga généFal sur.le P. R.O. D.A.S. (tous l&s textes cités en sont tirês). 
11 Le cercle magique, guide pratique niveau pré-élémentaire" 

tl Il Il 

11 Il 1: 

Il 

11' 
pfemier niveau 
second niveau 

jusqu'au 9ème niveau, toujours les mômes auteurs, aux éditio~s de l'Insti tu de 
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LA FORCE 

QUI ES- TU ? 

Je euis la forçe. 

J o suis fort , trèe fort, 

Miùe je me sens tristo •• • 

Commo uno feuille privée de soleil. 

Oui jo suis fort, mais très triste . 

Je voudrais &tre lo gardien du mondo. 

~ais tout le mônde a peur de moi. 

qéla.s , je suis triste, très triste. 

MAIS QUI TE SAUVERA DE TA TRISTESSE ? 

Î -.~~~~~~~~~~~~~--~~~~-1 ' .. 
Jl!ohamed REDJIL - i4 ans - 40 S.E.S 

'EXPRE$Sl 0N 
c:EnfantS 

S.E.S HE!IBI BA..JîBUSSE 

69120 V AULX on VELIN 
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... La _néc~~si~~ q 'U!J . c9ry~e~l - ~st _9ppa~u~ . dès. l~s premiers jour.s àe .la rentr:ée . J'avais : 
attendu qu'elle se fasse sentir. Par contre , je n'ai pas attendu pour instituer, dès le 
premier ·soir·,- la rétmion- bila·n· · de !a ·journée. · ·· - ·· · - · 
J'ai _ r3c~q~é ailleu~s c9mment en ltsant .dans un journal local une . lettre (authentique?) 
d'une élève du secondaire qui parlait des droits des collégiens, les miens qyaient dit 
qu'on ·devrait avoir · "le droit de ·demc:inder ···certa±nes· choses": ··n fallait · u'n lieu et un 
momer:it, n '.~st-~e pas !'. . -· .. ·. . . . .. . .. . . . . . 

. . N.ou~ ay9n~ très v_itc .distingué les différents moments .de parole et précisé leur 
contenu et leur rôle : 

1 '·entretien (une .. fois par semaine ·en principe ) : ·an y · r·àconte· ce ·qui . pëut · _interesser 
le~ .?utr~s .;. . ... 

- la réunion du soir : on y présente les travaux. On parle de la journée (problèmes 
ayant surgi ~ etc •• • ) ; · 

lE? . C.qn,seiJ. ( ·~e:~q'Jr.!:Jd:::i.~) · .::.:~ .s .J pr.:.·nr;ie:nt fos décisions , où sont élaborées les lois . 
(recul par rapport à l'évènement). 

. . . 
Le lien entre la réunion du soir et le Conseil est le panneau où sont . 11otés· au, ; 

fur et à mesure les points ·à mettre à · 1 •·ordre du j-oür du Coos8il ( la réunion-· du ·soi r · - · · 
n'a plus d ' ordr.e .. du .. jour .. établi ·à · l~avance ) .. C'est en effet quand est évoqÙé à .. 1a · 
réunion du. soir un problème qui demande réflexion que je sw~~ère .de le . ~c:i~er sur. le 
panneau~ · · 

Au _çqu:cs . du: .. Conseil, 1 ' animateur.. prend les points .à l 'or.dre du .. jour, coche . quand ·ils 
sont réglés. J'ai demandé à ce que le Conseil ne dure pas plus d'une heure . Les points 
qu•on ·n·•a !Jas eu le temps da dëbattré ·sorit repriS au ·conseil st;.i vanl. · · · · 

··voici· l'a 'liste · des points désattus au cou'rs 'du' 'triinesfrë : · · 

. Pb ... interne j. Pb ex.terne~ Prise. de 
décision 

Inter:venant 1 Loi 
extérieur 

1. Chewing- gum ·+ + + 
---------------.----.---:---.- -t"'::---:--:-----:- --------:-~~--"t"-------.---..--.--r-,...~----·-.:.. ... __ _ 
2. Sortir de l a classe 

-----=-----1---=-----~-------------~---
~:.-~~~~E~ _ _::._ _______ .-_.-_ _____ J ______ -t_ ____ _ + 

-----------~---------~-------------
+ " + ' · + ------------ --------- -------------

Règle·s 
de vie 

-------
+ 

·- ··-
+ 

+ ------i~~~~~~~~~~--------~----- . t 1 

~:.--~·~~~~E~.:.~------------- ------~--:___ _:_·~-------- --~~-~---t· -----------~-... ----------. . . 

~!.--~~~~~~f~-------------- -~----=----- -------~--- --~-----:... ----~--------t---1------Z:.--~~~~~-~~-;~!!~~~~~-·---· ~~ ____ -t_ _____ T __ ~ ______ :_~· -~-~~~--:... -~--------~-- ~-... . --=---. . t ' .,, :~-· ·' 
8. Moquerie . · + · . • '"+ . . t . + --------------------------- ------------- ---------·.,,,.- --------- -------------
9. Les lois "· · ~- + .,.. · · · · 
-~----------~----------- ------------ -------------------- -------------___ t _____ _ f • • • 

!~:.-~~f~:;~~~~!~---------- --: ____ -t_ _____ ---------- - ---=--~--}----~-:_----- . --- ---=---. . . -
~~:.-~E~~-1E~~~----.:.------.--..:,--~-..:..- "t. _____ . _.:.. ____ .:--.-~ ___ :_ _____ . :... ~-:----- ..: __ ;..:-- -=-r· _;;.: ___ _ 
12. ·Reunio'n · · + i · · · 1 · + ... +· ·· ' · ' + " ~ 
-----------------~-------- ------------ ----------- --------- ----~-------- --- -------. . . . . ' . ~ . 
13. JoÙrnal · · · + + j' + ·· j clas~c de : . 

J Seme : --------- -----------------------------------------------------------------------------
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Pb interne l P~ externe t Pr: se de 
i décision 

[ntcr vcnant !Loi · Règles 
~ extérieur I de vie 

1 

~!~-~!~~!:----------"-----f-----:-----t----------- ----:------~-----------t-ê--r---;---
------~------------------- -----------t----------- -----------------------t------------
16. Direc-ceur 1 + 1 i 
~;~-;~~~~-----------------t~----------r~---=------ -----------j-----------1----~-------
-------------------------- -----------r----------- -----------r----------- ----~-------

.-- · 18 . Maouette + ' + achat ~ l ~ ------~------------------- ----------- ----------- ---------- ----------- ____ f ______ _ 
+ ·t . ~~.!_~~~~~--~:.:...:. __ _:________ _ ____ ::..:.____ ----------- ~~~~~2'.~JE~~~ _____ _:_:_ _____ .:.:.. · __ '.:_._ __ ._ 

~~=--E~·~~~~~-'------------- : ~----=----- ----------- --~~~~~~~~ .-----------i---~ . --~~-~~ 
21 .-- Textes + : • minimum ·.. -. . . . · · " · ·+ . -------------------------- ----------- ----------- ----------- ----------- ---- -------
--!.----------=-------·----- ___________ f ____ ;.. _______________ .__._r ___________ . ---- ____ ,__j .. ; .. 

,. 

22 . I?r e"t de 1-ivr·es · .:. · · '+ ·· · . · · ,· ·+: · · ,;_. .. . ': 
. .. . . . . . r- . 1 

23. ·Achats + + liste · · . . :c. :_ • -------------------------- ----------- ----------- ----------- ----------- ---- -------
24 . Activités ·libres . . +-. .. · . .·+ .. · · "" · + 
--------~----------------- ----------- ------------ ----------- ----------- ---- -------

26 . Pb avec un "1e , .. · · · + 1~ 
------ ----------- ----------- -----------+ . .; + . . . :,.. :.. . + 

----------- ----------- ----------- ----------­. . . 
28 . Lectur e 

27 . I<écré.: libr e 

-~-------.:..-:l-----------i-.--· ________ ..; ----~------------~-~----·-
+. -----------

'· + 

-~~E~~~ 

~~!.-~~~12:::~~~~------------- -----=-----' :---.--------~-.-:..:-:'.:------~----------~t ____ t ___ ::_ __ _ 
30 . Hachine· à écrire ; · !r · " + f · + -------=----,-:--------:-------- ---------- -----------::-- -.~--+--------L--------- ---- -.------. 
~~.:.._!:~~~~-~~-~~A~~~~~~---- _____ ::.. _____ . __ :...:. _____ .:~-~~~.~~~~~~~~o~ .:.. ____ _. ___ 1..:.-:--- . --'-'----.' 
~.., · d .. . . . · . .. . · . ' · §la5se .. 
~~=--~~~~~~E~~-~!:!~~_:__:.::_·.:._.:._· "_:_" ___ '!.,_____ __:__~------ ____ : _:_____ ---~--~;_:;~--

-----~-------------------- ----------- ------·----- ---------- ----------- ---- -------33. Argent .. .. l . . +. . :. . + . · ±. . . f · 
;;~~;~~~~;~~î~~;;-~cC'.__t----:c-~-- ----------- -~--:~" _ _: __ ---~---~-~- ___ _L~~ê--~ 
~~:=Ë;~~~~~~============== ====~;===== =========== ==~=;====~= ===~======= ====r===;=== .. · - - ........ - • • • • ~·... • - .. • ~ • 4 • • • • • • ' • 4 .... • 

3 7. Jiffaires des autres . + .. .. .. + ../· ----:-------·---------------- ----------- ----------- ----------- ----------- ------------- · 
~~~-~~~~~~~-~~-~~~~~~~---- _____ : _____ ----~------ --~~-~~~~~- --E~~~~~.:.. __ ----t--~---
~~.:..-~~~~·~~~i-~------~-·~--- -----~~~--- ___________ J_~--~-~-~-- ·~-~------~-r---- ___ '!._ __ _ 

A , •• • • .. j classe · · ' · 
40 . Fete de N9el . . . ... . . ... .+ ... _ . ... . . + ...... _ ... + .. __ . . ae . ::>eme .. .. . . ......... . .... . 
-------~-----~------------ ----------- ----------- ----------- ----------- ---- -------
4!.~. _.,--..id_~ .. .. .... .:_ . -~- - -· -· 1 .. .. .... . 

_,_ - .. ., ... .... - . •.. +-' .... ~ 

___ . .J.? .m ' ~ffgrq~ .d€! Li,mi te:( l c. .oomor e. de lois .. (3. d'entre. elles . ont vu .. l c joui:; ·hors : ... .. .. 
coGseil parce qu'il y avait ur gence ) .oonc de réserver ce terme ~des r~gles générales . 
dc--comporter:ient· soc±al · Eà · l:J.· !:iriite ·v2lables d~ns n ''impor te:· quel grbùpi"h:Jméün) . . · · - · · 
E!~~.~ .. ~qr:i~. ~d'icté'es _?. . po~rt?r i or ~, . ç '.est-: ~·-dir.e après . qu ' an .. :ü t .ét é .. confronté .au . pr.·o"~ ... : 
blème (sou.veht· :J-J ordr~ conflictuel ) . ·Elles sont s oumises à l 'approbatiçm de ~out ~e 
g~l:tpe ·Egénéralement .. ::!dop".:~es à 1 1 anârTim±té · va · 18 · catactè:r~ :.névitablè q1J 1 elles "precï.:. · '. 
nt::r:it ..f ~c~ ... ~ ).~ si t:,t,.1.a.~ig.n Yé9.1:J.~ ). ' E; l~l?~ ç q"t;_ Lll'.l C2l~~ct8.rc . d 1 obligation ,. .. de. .co1-:ip'or'.te:'i1ent ... '. .: 
individuel. La transgr essior se situe su~ le plan indi~iduel également . : . 

. ... :Cës_r.ègie's .08 .. v.ie sont~ eÜ~s~ · s~é~Ùiques d 1 une .. a~Ù~Ù6, .. ~a~.i~bi~s .. ~~lo·~ °ï~·~ .. ~ 
groupes· (on ·peut ·orç:aniser ·t'(:;lle·-activi té· selon· t el ::fü · bl" pto·cessus , pëù ï riiportë ;· ..... - -_-
lE? t9_ut .~st. ... d~ ·se me_t.t:i;.c .. d ~ .1;1ccqr-d .sL!r . ..J .. a conventi on, . qui est souvent.. ur. ensèr.ible ...... • ~: .. 
complexe de r ëQles de fcncti8nnemant) . Ch3~un ap~orte ses idées. On b~tit ~ne d~~isio~ · 
bGsée scir- .. 1..m ~;;nsensus) . l:a .. transgress'ion · :1 un ca r a·ctèrc· ·collectif (l' actîvïté rië ·se 
passe pzs bi2~, l'organisation 8St à rev~ir) . 
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Exemple de loi et da règles de vie sur le même sujet 

Les enquêtes Règle de vie : on emmène de quoi prendre des notes , des croquis. On peut 
t ravailler à plusieurs. On prépare un compte- rendu. 

Loi : on reste groupés, 
on respecte l a nature, les personnes, les choses. 

Les récrés : règles de vi e : on peut passer la récré en classe. On est en activités 
libres . 

Loi : on n 'ennuie pas les autres pendant l a récré. -- . 

A noter que que~quefois , l e problème évoqué en réunion le soir , puis débattu en 
Conseil ne nécessite pas de prise de décision : i l suffit d'en parler pour que la situ­
ation se débloque.· C'est ainsi que, plusieurs f ois , il a été question des lois et de 
leur non- respect. · On s ' explique, on rappelle; et c'est bon ! Certains points débattus 
au Conseil ne le sent _que sur le plan informati f : rôle du Directeur, activités du foyer 
du collège, confl i t avec u~ 4ème . En fait, c 'est assez rare. 

Des prises de déèision d'ordre purement matériel n 'entrainent ni lois, ni règles 
èe vie : accès au coin- lecture, . éditi on du journal, achats, places , élection des délé­
gués, prêt de livres, inyitation, i nstallation matérielle, responsabilités, f inances . 

Donc, sur 41 points débattus, 34 ont abouti à une décision, 21 à l 'élabotation 
d'une loi ou de règles de vie~ tendance diminuant en fin · de trimestré. Un groupe à ses 
débuts légifère sans doute davantage. Qu 'en .pensez- vous? 

..-:'!~ ~~!_!~~~:.-~ .. 

Mir eille GABARET 
23, rue des Sports 
44400 - LES SORINIERES 
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CHANTIERS dans l'E.s . 
N° 10 - Juin 1984 

• 
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MAGNETOPHONE 
CréCJtion Sonore 
dCJnS une 

et 

C/CJsse de Perfectionnement 

25. 

Depuis 14 ans, j'ai wz.e classe de perfectionnement (15 élèves de 7 à 12 ans, de 
niveaux Section enfantine à Cours élémentaire 2ème année). Les enfants y restent plu­
sieurs années. Nous occupons un préfabriqué nanti d'un couloir . 

En début d'année tout Ze matériel n 'es.t pas en place. Seuls la cuisinière, la pano­
plie d'outi ls, la bibliothèque, l'atelier peinturie et le magnétophone sont installés . 
Le rest e (imprimerie, limographe, fichiers, documentation, encres ... ) sort ensuite en 
fonction des besoins. Les décisions concernant l'enserrible de la classe sont prises au 
conseil de coopérative. Très rapidement, des moments de paroles apparaissent (quoi de 
neuf?, conseil, prése~tation de travaux) , bientôt suivis par le choix et la mise au 
point des textes dans le journal scolaire, les ateliers, Zes enquêtes, le travail in­
dividualisé . Précisons que j'utilise le magnétophone en classe depuis. 18 ans. En 1965, 
après l'achat de mon premier appareil, j'ai fait un stage audiovisuel ICEM. Depuis, 
j'ai participé à l'encad.rement de 8 autres. Je sais donc me servir de l'appareil et 
reparer l es erreurs habitv~lles . 
Le magnétophone à bande -2 pistes- siège près de la porte sur wz.e table roulante . 
Le micro est fixé sur un pied d'appareil photo, coincé dans un support de parasol. 
Nous disposons d'un cable- rallonge de 5 m pov.r Ze micro et d'une bobine de 10 m de fil 
pour l'alimentation au secteur. On peut soit se faire entendre par les autres en enre­
gistrant dans le couloir, soit enregistrer pour soit tout seuZ, soit procéder à un en­
registrement pvhlic dans la classe avec l'accord du groupe . 
Nov..s n'utilisons pas de craie, mais des feutres, sur de grandes feuiUes de papier. 
Pas de poussière, ennemie de la bande magnétique et de l'appareil ! 

Placé devan~ tout le monde, le magnétophone est, dès le début, un outil privilégié 
de Za classe : nous éeoutons nos productions et des réalisations très variées d'autres 
enfants . Les enfants sont très vite accrochés . ~a machine gagne en intérêt ce qu'elle 
perd en mystère. ElZe est utilisée à la demande des enfants ou à Za mienne pendant 
le "c;ooi de neuf?'' (entre·tien matinal), les débats ou Ze conseil, et pendant Zes ate­
liers (musique, théatre radiophonique, chants libres, réaits) dans Ze couloir . Les 
enregistrements sont écoutés au cours du moment de présentation de travaux, critiques, 
retravail lés en ateZier si nécessaire (éventuellement par montage) . Ceux qui ont été 
sélectionnés sont envo~és à nos correspondants au même titre que les lett~es, Z~ 
albwns ou 'les recherches en math. Nos "corres" nous retoument leurs remarques, et 
·leurs réaiisations, dont nous -dizc:utons. Chaque jour la date est a:nnoncée, au début 
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du premier enregistrement. Les av..teu:t's écrivent leur nom sur une feuiLLe qui ira dans 
Le Zivre de bord de la classe. Les bandes maqaétiques sant achetées avec La caisse de 
coopérative. Pov..r Les enquêtes~ nous disposons dans L1éc0Le d''/JYI, magnéto à b~fiâe p•r­
i;at1;f. 

Le matin, "le reeponscbfa du magnéto in.staUe "l<:: mat~rieL. C ·.es~u:i Z~ingénieïA.r 
du s~n. IL règ_Le ~les po~entiomètres, d,onne des c~ns~iLs. C'e~t mo~ ·@v..~ ]le ~f!l,e· .sa 
competence do7.-t etre rè'connv..e au cours d 'u:n essa7.- d ·une semail:l-e. S '?:--Z.i:z.,.z, ':~te1i_it7.-on 
de démissionner~ i"l doit ;ormer son successeur. Le soir, il range Le maté.J.iei et si­
q11.aLe s 'iL manqu~ de la mande magnétioue . Pov.r les discussions co·Uectf,ve.s:/ "ti est • • , •, . . "'-'·Y~ 

dov.b'lé drun prenev.r de son. Ceui- ci doit veiEer à .ne. pas fair? ',.<l;e Ç:rui-!;. d\i~c ses 
&Jigts sv.r Le micro et à le tendre à 50 cm enviror. de celui qui 'veut intervenir . 
Evidemment Les difficultés d'org~fiisation sont trcr.~téee pc:r Ze conseiZ de coopérative . 

_o _ o _o _o _o _ ,·:•\ , 

'·' 

LGHISLW.f.t: ~RITE l 
A l 1 ~S{ue~ ,j -~~t.aJ-~.-.f ,Çpmpi~gne . Nous. a)..lior.s souvent travailler en fo;r..â,t . 

J 1 emportais \uij~ nü.hl-càss~tte '. '. • ," ."·~ . ' -· : ·:>. ,; ..... ·, ., ·:··:, ~.. . ~~ 
Le 13 mai;-' édsl airle', · 9 an:s et demi, pe-::i'.-:e fille triste-;· peu loquac'ê, plutô:t.,~uiveuse 
que meneuse, vient enregi strer un chant libre . D2puis le printe.'T!J?S, elle semble se 
dégourdir un peu . .. 

Q.;,,ta.n.d j 1 UcU6 o. puY1.e. filée. 
il 6au.t qu.e. j 1 ude. ma. r.1èl(.e. 
il f;aut qu.e. j 1 ude. ma. mèlte. 

f.. peine. Yl.ée. 
il 6aut qu.e. j 'aA..de. rr.c: mè.Jte. 
pMc.e. qu.e. ma mè1te. M..( v.<.e.JJ.i.~ 
e;t mon p~Jr..e. O.u..61~J... il e,o.t vie.u.x 
A. peine. née. 
il ~a.ut qu.e. je. f;M.6 e. la VcUo.6 2fte. 
e;t pui6 qu.e. je. .e.e,o éc.ou.te. 
pattc.e. qu.e. ili voYLt mOWU/L, 
J.1A .6 0 Y' .t:_ .t, 'LO p V.<_ W.Y.., 
_o..u.1.i1.>,L il 6aŒé qu.e. je le..6 O bU .. M C. 

A peine. né.e. . . 
il 6aut qu.e. je. f;M.6 e. la. veiÂ.,6.6 e.le.e. 
il 6aut qu.t 1 t .e.eJ.> éc.ou.te. 
.i....l 6aut qu.z.. je. J...u. . . • . . 

que. je, .e_e,o ·gu.é.JU..6' 
c 1 v.:,;t ,to u.t . 

Ce n'est pas ·juste rr:usicalerœnt, rr.a.is emportée par sa mélodie, Ghi slaine a pu 
dire, :après aVüir pris son é lan ce qu'elle avait sur sa petite patate ".de neuf ans et 
demi . 

... 

Qui est cette ro.am:m qui revient souvent ? D' abord laquelle ? 12 vraie ~re· est 
rrorte de roaladie il y a ·4 ans. Le père (le 1.rrai) ne s'occupe plus de ses deux petites 
filles . Elles ont été n~cueillies par des voisins âgés qu'elles appel1ent 11papa1

: et 
11mam3I1.11

• Ils s 1 occupent bie..11 . d 1 elles et ils les aiment. .thls Ghyslaine-, 1 1 aînée, ëoi t 
aider à la tenue de la maison car les parents !!adoptifs " (en fait les enfants n'ont 
pas été adoptés, et le ''vrai 11 pè1"e r.e p3.ie rrê-ne pas leur pension) sont àes gens de 
11devoir11

• Le ménage Ibit être bien fait, o!'l Doit être poli, obéissant, propre et t-out 
et tout . Ghyslaine fait le ménage, est poli~, obÉissante, propre et tcut et tout. Il 
faut bi&1, si.ri.on "ils vont r.~1..rrir". · .. et cte ça Ghyslaine a 1 1expérience . Est-ce qu'une 
enfant de 6 ans peut voir rrourir sa ir~re sans se sentir un peu coupable ? Co:rrcrnent ne 
pas être triste après un coup pareil, triste ·2t inhibée ? 
Si on ne veut pas q_t:.' ils m2urent , ses pa...vie:-tts, on !::ci t bien les "écouter!!. ~ais cette 
hésitation à la fin de 1? enregistrement : ''Il faut que je les . .. il faut que je les 
guéris 11

• ·Qu 1 est-ce qu'elle veut dire ? .; e n ' en sais rien. D 1 autres en:f ants en_Y>egis-
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trent •.. · Puis, Ghyslaine rëvient et chante : 

Le.6 aJtbll.e.6 J.L5 ont plte.6que. p.tw.:, de. fie.u.Alle.6. 
I.t y en a qi.U. e.n ont. 
Pou.1tquo-i.. que. f.e.6 a.ubt.e.6 n'ont pM de. fi eul.ile.6 ? 

u.ne. pe;û;te. nille. dli aux. aJtbll.e.6 : 
- PoUll.quo-i.. vow.:, ave.z pM de. 6e.u,U..le..o ? 
et f.' a1tb1te. 11.é.po nd : 
- il y e.n a qi.U. z 'ont pw no.o 6e.u.Alle.6 • • • 
C' e..o:t .tout. 

Ti ens, tiens, le ton change 
Deux enregistrements plus loin encore, nouveau chant libre. 

L e.6 o-i...6 e.aux. c.hante.nt cuic.i.U.c. 
po Ull. que. i.e.6 aJtbll.e.6 cla.n6 e.nt 
et .ta. pe;ü,te. 6ille. 11.-i..gof. e. 
et. .t M pa.pillo YL.6 j o ~en:t à. R..a. 11.0 nde. 
e.:t .tu. c.o C..une..Uu dan.6 e.nt autotLll. du aJtbnv.i . 

. . . . 
La paix et la joie· semblent revenus. Effectiverrent, Ghyslaine est. gaie , souriante, 
maintenant. Elle va produire encore trois. chants .de même style dans ·l'après-midi. 
Les jours suivants, elle chante encore beaucoup de la même façon . Elle évolue même 
vers l ' hurroûr.. . Ghyslaine prend alors àe plus en plus de place àans la classe ... 

27. 

. .. Sur le rrorrent, je n 'ai pas fait le lien entre "Quand j ' UaJA à. pe.-i..ne. née." .et le 
mieux: de Ghyslaine. ~e qui est important~ c'est que Ghyslaine et les autres aient pu 
dire, sans panique, sans paniquer le groupe, ce qu ' ils avaient à dire. 

(Extraits de la B. T .R.· de "la parole qûi 
surgit pdrfois" - CEL) 

_o_o_o_o_o _o_ 

1 UNE RECHERCHE SUR J.P_ VODc 1 

Une élève de la classe de la directrice entre. Elle parle très vite; 
on comprend vaguement qu 1elle apporte une circulaire . •. ce n'est paB trop difficile, 
puisqu'elle tient celle-ci ! · · . 

!::ès qu'elle a ref enre la porte , nous éclatons de rire . J ean-:M.ichel . déclare .:. 
"Elle a dit : bloulou bloulou !". Le maître suggère d ' enregistrer ces drûles de paroles . 
Jean- Michel bondit devant le micro et continue son imitation. Hervé vient lui donner · 
la réplique. La conversation s'installe . José intervient à son tour . Toute la classe 
est stupé.faite. Les ''bavards" s ' en donnent à coeur joie . Ils en rie..ll.t de plaisir ,! 
l ' un d'eux propose : 11Tous ensemble" et on a un beau bruit àe volière, de brouhaha. de 
hall de gare, ou de ..• , ou de... · 

Nous solîlln2s en face d'un objet sonore nouveau i;:our nous et pl utôt hUJTDristique . 
Anne- Marie derrande : "On ré- é.cout e ?11

• L' effet de surprise s'atténue. Il ne reste plus 
que la construction sonore. On s ' est bien arrusé. Mais, est-ce bien tout ? N'a-t'on pas 
domestiqué sa voix? Ne l'a-t 'on pas moJlée vers des chemins qui l ui"étaient inhabituels? 
N'a-t'on ·pa.s, pbur quelques instants, débloqué sa fantaisie créatrice ? N'a- t!on pas · 
oublié, 1 'espace d'un peti t bout de matin, tous les interdits qui chargent notre lan- · 
gage, re.trouvé les cheminements d'un Henri Michaux, l a démarche des peintres abstraits 
ou des enfant$ de 1 'Ecole Freinet exploraJ1t les coulures de peinture ? 

N' a- t 9on pas visité les lirI'ites du verbe et déTronté le rr~canisme de ce.lui-ci ? 
Que reste- t 1 iJ_ quand on a enlevé le sens des rrots ? Que se passe-t'il quand on se trou­
ve oreille à Ç>reille avec une l angue étrangère ? On est face au support, face à la mu­
sique de la parole , face aux intoJù?.tions. Et cette musique influence l e. langage et est 
L'1fluencée par lui, carrure l .' a dit l e Docteur Tomat is, corrme l e constatent les ·chercheurs 
du Laboratoire d 'ethno- musicologie du Musée de l 'Horrme . 
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Les voix n'ont- ell es pas été utilisées comme des ins-::ru.:rnents de musique, conver­
sant entre eux, coJïilre dans ';what love" de Charlie Mingus, et ncmbre ds recherches 
contemporaines ? 

De telles réalisations .. :-ie sont- elles pas typiques de la vie des enfants ? 

Pourquoi ne rentrent- elles donc pas 'daris ncs é}asses ? 

(In I:Ossier Pédagogiqu~ 91- 92- 94 
Musiqu~ libre - .Œ;l:) 

_o _o _o_o _c _ o_o_ o_c_ 

· l ·MUSIQUE CONCRETE ] 

Dans 1 'école, nous échangeons quelquefois des élèv-=s . ~ · ... 
Un jour, deux élè-ves de :r:ia classe sont allés da11s la ·classe de la cclle~e: du CM2 pour 
pa...""ticiper à 1 1 interview enregistrée è.e personnes ·ayant vécu la guerre 14- ·18. 
A leur retour, ils nous racontent ce qu'ils 'dn-t entendu, rrais nous voulons e.."1 savoir 
plus long. Un enfant va. chercher la bande ïTB.gr.étique . Triomphal.errent, il revient . 
On met l e .iri.agnétophone .e..11 route·. • . rre.i s ;· surprise, il sort d8s bruits bizarres d1:1 
haut- parleur :· .une voix piaille:.· 1: autre groflle. On entmd · en rr,êJ'IK'; temps u_r1e voix 
~s aigue e.'t des bcrtory:grres: 

Que s ' est- t .1 il, passé ? . Rien.· que de très co.urar.t : sur notre n-agnétc' d~ÛX pistes.) 
nous . écoutons. une bande eri.i€gistree par Uil JIB.gnéto ~U2.tr'2 piS"têS . . . dont sl2UX pistes 
sont utilisées , de plus , nous 'écout::ms en J. 9 c.l'lls des enregistrements f aits en 4 ~ 7 5 .... 
et en 9,5 crn/s. Màis, pour 1 1 ïr1stant, l'explication teci'.nique nou~ intéresse peu . Tout 
le rronde :r:-i t . Denis, un ::r.al - entendait ) vient coller son oreille contre lE: I'e.ut- _par leur . 
Lui aussi apprécie . · · · 

Hervé , le responsabl e du magnéto - u.'l'l ŒL- tr.i_çote les têt es ITB.t,ï1étiques , les 
rronte, les descend : une voix gr.ç:,ve vient de temps er1 te.T;'\PS , repart, r=vient , les r~ ,...,es 
redoublent . Puis, il pe:-ise à ~a . tecrmiqu<.:: du rrontage qu, il con..,..,.ai t b ie..11. Il fait tour­
ner les bo0ines à la rrain. • .. alors là, c 1est encore rrô.'2ux, il retoUI'!le 12 bande, rerron­
te les têtes ::nagnétiques et passe la bande à l ~ envers : la voix est grave, le oorto-· 

rygme aigu, il change de vitesse, s'affaire ... Tout le rronde est ?,ubjugué: c'est 1 .::: 

même ba..1àe et ' p0urta11t c'est toujours différent . . . et c 'est Ç.rbl~ment ~igolo ! 
~ . ' 

Jean- Patricè- : ':On pollr'l1ait l~ire dE:: la m.isique cor.ime ça ! n. flJ.io!'ls-y ! 
Jean- Pat-.C'ice . et Hervé ess~yent : le3 créations vocales r.eviennent dan.s l~ classê ·. 
L~. groupe des auditeurs. s ' effiloche , les tâtormerr.en-rs des copains sont forteITFDt 

"c6nçùrrehcés pal"' les s.teliers permmen: s . . . · 
Infatigablement, les enregistrerents s9nt é6outé.s~ b:J?i.colés, on essaie les voi.x, . lcs 
peréussïons., la cithare trouvée dan·s une .I'Oubelle, .. on crumge les vitesses~ on écoute 
la bande .à .. l;er..vers, on tourne les bobines à l~ rr.::.in. 
Je ·vais Chercher le magnéto de l'école: . Je le branche au nôtre - $11 . posi tic!1 de copie, 
touche pose e..11foncée- quand les eni'a.nts veulent enregistrer ~ il leur suffit de relever 
cette touche. · . 
Quand les enfants ont trouvé un effet intéressa.nt; il travaillent sur la bai.ide origifa'le 
(en la conservant) et enregis~nt sur le deuxièrre ma.g."tétophone les effets obtenus . 
Les essais dureront jusqu ' à la fin de 1: année. Les enfants sont fasci.11és, roi aussi 
d ' ailleurs, par 1: uni vers sonore qu'ils explorent.·· Un seul br-ui. t erœegistré peut pro­
duire . des heures de créati ons , t oiljours renouvelées . '):.es cri tè~s es:t'1étiques sont 
bouscul.és, on : ne. peut ?lus dirE'; s i c 1 est beau ou non, s i ça plait ou non . Les enfants se 
trouvent devant 1 1 inouï. . . . devant un :rrcndë · '!leuf devant lequel les fo.cte.urs d 1 échec 
ont dispsuu. Quelle :i.Jrp~ssior. pour des enfo.."1ts de classe· dé psrfectio:rme.i"'!'le::1t !. .. . .. . 
. .. . -·· Et les oeuvres . de Pierre Henry ou de Schaeff er ne vierment q_ue les co:Î"'.firirer dans 
leurs ·recherches. La musique libre ue:.""l:!et déjà: une libéra:t:ion de l 'enfant par une ex­
pression voilée : 1 Î enf a:àt · e.st JIB.squé comme· derrière u.n ca.stclet . . . mais se so!!t les . 
mots qui sont déguisés. Cela lui pa..Y:j'(\8t de s 1 e;...'Pri nr=r avec· rrc i ns de ce.nsœ:-e > de laisser 
beaucoup affleurer 1 1 expression de ses pulsions = sans pc1.rr> auta11t se rnett:roe en insécu­
rité, au contraire e~ utilisant G~s pulsions. La subli.m3.tion est de fait dans la musi que 
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l ibre . Mais dans l a cas de l a musique concrète, l'expression est encore plus voilée 
et libérée de t out e contrainte esthétique ou rrara.le. L'enfant est libre devant un 
;ronde sans limites ,sans interdits. Il se heurte cependant à là .réalité qui est le 
rratériel. Mais sans grand apprentissage, il arrive à prdduire des sons qui l 'étonnent , 
le séduisent et l 'emportent au- ded.3.ns et à l'extérieur de lui . 

(In Art erlfantin ~t Création, N<'71, 11ars-Avril 1974) 
'· _o_o _o _o _o_o _o_o _o_ 

1 OLIVIER LE POETE 1 
' ., 

Quand Olivier, (10 a'l.s), arrive dans la classe , il est impossible de .l .'api:rocher 
il se bute, ou fonce sur 1 1 i ntrus . C'est un enfant très sensible, inhibé et .agressif . 
A la suite de son frère, il découvre le chant libre, puis l e poème oral. Il s 'y lance, 
tête baissée, et produit énorrrément . Voici sa .4ème créat ion .: · 

MOURIR EST UN JEU V'ENFANT 
MowU!t u .t da.YL.6 wi ma.ri.te.au 
mowU!t u:t. da.YL.6 le. 6M-<-d 
mowU!t ut da.n..6 une. po.!Lte. qui YLOU..6 Jte.ga.ttde. 
le. .oile.nc.e. u:t. da.n..6 JU.en du. :tou.:t. 
e.o.t da.no un po.t de. 6le.uM 
qui Jte.gaJtde. u.n CJUJ.ljOn de. C.Ou.lewt.6 . 
La. poignée., la. poignée. d ' un ma.nc.he. d'ou..t.<.l 
ut mo.!Lt 
le. .oile.nc.e. ut là. 
on n ' e.n.te.nd JU.e.n 
on n' e.n..te.nd qu.e. lu oJ.A e.a.u.x. qui .oi6 .Qle.n.t 
cmpJtè-6 de. mo..t 
le.o o L6 e.a.ux .6 o n;t pa..o là. 
lu oJ.A e.aux. .oo nt plu.6 là. 
lu oJ.A e.aux. .oon.t paJt.tJ.A e.n A~Jt.lqu.e 
pou.Jt voà lu no..tM ! 
moi je. vw a.ve.c. e.ux. 
le. ~ (à.) u.n oJ.Aeau 
erMnène.-moi e.n A6..u'..qu.e. 
pou.Jt qu.e je. .te. voye. u.n peu plu.6 . 
c.aJt moi, je. .t ' a..<. j ama.JA vu., p e,tU o.<..o .t.aU 
Toi p etl:t o.<..o e.a.u. .tu. p e.ux. 6 o l.LtJte. le. camp 
.oi .tu. veux pct6 m' e.mme..ne.Jt 
Bon a.Ue.z au 1te.voà pe,üt ou e.a.u. 
pip pip.<_p 
le. pe;t;,,t o.<..oea.u. n' ut pM gentil 
.o e.Jta. paJt.t.<. de..ma..<.n 
qu.e. le. VeJr./l..ClÂ... plu..6 
moi je. p~ c4,n..o ma. ma.J.Aon 
0 ù. j e. .6 u..<..o b-l e.rt 
C.a.Jt là. iu je. /.) u..<..o bie.n je. .6u..<..6 cla.n.6 . mon 6a.u.:t.e,u,i.l 
qu.e. j e d,i,o JU.e..n 
je.. fu .tou.:t. ba..o · 
OYl. Yl. 1 e.nf:E.YLd JU.e.n du. .tou..t 
c.a.tt moi je. ne. d.<..o j ama.J.A JU.e.n 
qu.a.YJ.d on me. cü;t qu.e.lqu.e. c.ho.o e. 
Je.. 1tépon.46 1ue.n. du. tou.:t. 
c.a.tt on. m' e11bUe. . 
moi je. n' ahne.. pM lu qu.ùtio YL.6 
j ' ahne. pM JU.e.n du. .tou.:t. 
j'aime. pa..o le. ma.YJ.ge.Jt 
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J 'ahne._ peu J...eo c.hou.x. de. Bll.Ltxeilu 
j 'ahne.·'. pci6· -:~e.Yl. du.' tou.t 

.. j 1 <iüne . pâJ;. qu_1 on pêvtle-. à mcv.s of..Q}»_u 
"c_cii =j~ .. ti·cU.-6 un bovtd : · 
:. Je_ '0oh: w1 ·oon.d · .. 
~ je. Jtd...o wuie. 
-b wr.. 1.> WL me vi. 6 au.t z,u..(1 
c.M ·ma-.<.. ·je. ne ~ ·tUe.n 
pc;Jtc_(:. que. le. monde. eë:t ta. 
à me. quuüonr:..Vt ~omme. je. ne. 1.>ai....6 pao quel.. 
je. lei.vt fu r.1e,'td<. 
C.M je. n. 1 a)_, Jt.<..e.n a fuc_ 
qu 1 C6:t- c.e. que. j 'a.r..ur.a.A.,6 à dJ .. /te. 

J ' awr.ai....6 Jt.<..e.n. a cLUte. 
9-M j C. n 1 a)_, ;U,e.n 6 a,d 
i/:. Jh m' a n.t M.e.n. ~a,Lt 
oJ!...orJ., : e. w ·!Üelit . j . . . 

je. cl&s , .. ..ie.n iW.x g e.M - . . 
ili peLL'Je.11/.: !.> 1 e.n a...elV: a lewt mU!.>on. 
c_a/[. je. rt'cvl. pal.> buoin d'e.ux 
c.M me.<.. je. 1.> i.i.-l6 bie.n. .:te ut .6 e.ui. 
mU!.> on. Jte.nc.on.bte. du.. g e.1u qu.<.. YJ.OU!.i que..o.ü.o nne.n.t 
a.t..<.61.>i. poUA je. ne. 1.>ab.. peu, qu.oJ., 
une. ~vnme. qu.<.. mz. cü,.t ufl.e. 60-i..I.> 
vo~ ~ vou..6 avez dM en&ant-s ? 
je. ;'!..u.J.. c~ r~e.n d.i:t, f1 a)_, n.i.e.r~ cf).;t 
ef-.1.e. m'a poWtnu.<..vJ.. 
powr.. me. dJJr..e. f.i,{_ (?,,~e. a..vai.:t du 
1.>i. j: œJcJ..,1.> de.1.> m6a.iit6 
j t a)_, ,'!J.e.;-i d/...:t 
c.a/t ·~e. c.' e,,~;t tme. du.vw,U, e. 
qu.<.. m'a de.mandé çc.. 

Ouvi..e.-'t ! 

C'est dra.JI>atiaue d'un bout ~ l ' autre. Mais il y a des rrorœnts très intens<:.s ,' da.n.s lss­
quels Olivier ·se fâche. Quelques images "surréalistes" pour se lan.œr . .. et c'es-t le 
défe.rle.ino...nt . Olivier règle ses comptes . .. en së:.chant q_u ' il dit un poèm= et il retor:1:>2 
sur ses pieds - ou plutôt sur son f e.uteuil- et termi.n0 p;:....r la pirouette "C' ut. u.n.e. 
c..h-i.n.oJ..,1.> e. qu-i.. m' a de.man.dé ~a. ! 11 

• 

Mais, ne dit- il pas la vérité ? N' est-il pas vrai qu ' i: a toujours que;Lqu ' w1.' Sur;' le 
râble, à la m=.ison, 2. l v école , ne le quest;i.onne- -:t 1 on pas sans ten.5..r cor:rpt~ ·· d~ lUi au 
bout du compte ? C'est clair ! il est mêm:· tr'fu1i par les bestioles qui ne peuvent rier, 
pour lui ! 

Et g:câce à la form~ poéti que, il a pu nous lancer tout ça à la figure .. . s t peut­
êt-re même parler au nom de tous les B::-i.fants ! ~t nous ~vons pu l ' écoute~ 2a.ns nous 
fâcher. Son coITlp!Drtement génér&l sig;:ifia~t ça . 

M:lis il fallait un lieu. v.ne ambianâe . une form::: - la ooésie oral<=.- un ·coUloir où 
l ' on es·t avec les autres en étè.i.-rt à côté, lli:. confident rr:uet - le rragnétophone- . 
Et quel conf i d2nt ! il répète au"<, autres, si o~ le veut . Oi.1 :peut è.é-tr...ii:r:e ., si oh le 
veut, ce qu 1on a dit. On peut r-ec"tifier, si or. l e veut: son mess~ge. On peut s ''écouter 
pas uniquement à chaud, mais ap!'ès . · r1· pe:rimet dE:: s ' entendre :je 1 ' extérieur (avec 1m 

çasque) -tout &"1 cré.E.nt. Il joue le rôle é.u miro.; Y>, ::..vec e !"1 plus la possibilité de fa;...-ie 
mterver:.ir le terrps . 
Il impose ses propres lois conim:: tcus ~es objGts , l~s out:ils, ~t ce ne sont .pas des 
lois imposées par les autres (du rroi.1s 0:1 l ' igno:re) ~ mais des lois irnp:;.icites et fcnc­
tionnellEs. Il ne f«ilt pas de cadea-u.s:. Mais le nrur c::.uque:::. l.1 ·~mfànt se cogne Ôffre- t'il 
des cadeaux ? Pourtent, il faut bie::: recor.P..aître son e>.xis-tenèe, sa solidité, sur la­
quE:lle or. peut cor:pt:er i::our s'appuyer· ~ et al.!ssi 1 •existence d12 1.1 enf an-t: qu 1 on est:. 
qui existe puisqu'il a IIB..l . 
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Tous les poèmes et les créations sonores d'Olivier, qu'il a présentés au groupe 
ont été accueillies - Olivier a été félicité-. Pe.r là- ro.ême, il est devenu 1.1!! être exis­
tant parmi des êtres qui lui reconnaisse~t sa propre i dentité . 

A 1 1 écoute de 1'Mou!u:Jr. u.t u.n. j e.u. 4' e.n&an..t", on lui a dit : 11Il est beau ton 
poème" ... On :ee parlait pas du contenu, rrais celui-ci était impliciterœnt apprécié. 
C'est là un des rrérites et des risques de l 'Art Enfantin : parler de 1' "Art" c'.est 
accepter ou refuser "1 1 a.rtiste" . . . Pour la première fois, Olivier avait pu dire ce 
qu ' il avait sur le coeur .. . il a quaDd même enregistré ensuite un chant "anglais" 
entrecoupé de "français". "Français" particulièrement intéressant. Et un autre chant 
"anglëi.is" très plaintif, dans lequel il pleure, crie si fort que l'on vie.nt voir dans 
le couloir ce qui se passe, et qui se te...Y'J!line sereinement, calrœ.rnent. · 

Il Enregistr\:ra encore beaucoup de poèirres, et avec sa copine Catherine, des pieces 
de théatre radiophonique (c 1est spécial : le micro interdit de bouger trop, les ac­
cessoires sont remplacés par des bruitages). Il inventera des pièces de théatre, tou­
jours avec Catherine . 

Faisons le bilan de l ' aDnée pour Olivier : 
Il est beaucoup plus sociable, plus reître de soi . Il a progressé un peu en écriture. 
Pas rral en lecture. En calcul, il sait lIE.Ilipuler, vérifier sa rrontiaie.Il se sort 
d'histoires de calcul, avec des mesures, des pesées. 
Il a appris à additionner, soustraire, faire des rrultiplications par un nombre d 1un 
chiffre . Il n'a toujours pas beaucoup de goût pour le dessin . Pour l ' éducation physique 
il a gagné en assûrance~ et il ne se rroque plus des plus faibles que lui. 
Il parle mieux et davaDtage. Son classeur est toujours en désordre, rrais il est de­
venu un chef de file . Il a entrainé Catherine H. , Catherine B."., Corinne, Ghyslaine, 
Jocelyne, Marc, Jannique dans son sillage poétique . 

Quelques questions au sujet de l 'évolution d'Olivier 

- Est- ce le fait d'avoir dit ce qu'il a dit? 
- Est- ce le fait qu ' il ait été accueilli ? 
- Est- ce le fait qu ' il ait trouvé des copains, des copines ? . 
- Est- ce le fait des techniques de travail, soçialisantes, structurantes ? 

- Est- ce rron influence ? 
qui ont arœné cette évolution ? Je. ne peux pas le dire, rrais ça ~u_YT?it bien être 
tout en rrême terrps ! 

(Extraits de la B.T.R. 9- 10 "De la Pëµ"Ole q\.ii 
surgit parfois" - CEL) 

_o_o_o_o_e_o_o_~_o~ 

l CA BA.RDE ! 1 

' . 

Suite à un incident à la récréation , les tensions sont telles que le travail se 
révèle ~ssible. Pas question d:attendre le jour du conseil . les protagonistes 
derrandent un conseil extraordinaire . 11D'accord, je propose qu'on enregistre". Je 
m'attend à une jolie corrida et me tiens prêt à soutenir le président de séance. 

la discussion se déroule. à peu près norrralement. Les attaques sont dures, on 
répond vertement , nais on s 'écoute et on parle à son tour. L'un des accusés, Pascal, 
est pre.Deur de son . Bi en que fortement :ir.g?liqué, il donne la parole à qui la derrande, 
sans rronopoli~r le micro, même quand il est agressé. Le conseil extraordinai.."'e se 
déroule dans l'ordre. 

Comm2nt expliquer ça? J 'ai bien l'irrpression que le rragnétophone y est pour 
quelque chose. Dire qu ' il a joué .un rôle de :rrodérateur n'explique rien . Je crois plu­
tôt que le fait d'enregistrer équivaut à u,1 renforcement de la ioi du conseil : le 
passage à l 'acte est interdit', l es créations irraginaires sont peu admises, tout doit 
passer par la parDle, par les "défilés du signifiantn, par le symbolique . N'est- ce pas 
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aussi la-fonction du regnétopho!le? Renforcement de la loi qui permet la corrnrunication .. 
D'autre part, comme l ' irr\primerie, corrrrre tous les outils, coIJ'Il!le tous les objets, le 
magnétophone a ses propres lois qu 1il impose. Il est sourd. aux lamentations et comme 
un mur (corrrne je le disais précéderrare.'1t) il ne fait pas de cadeaux . . . Un peu de réel, 
interdisant les envolées de 1 1 irraginaire, a peut-être joué un rôle de lest dans ce 
groupe en ébullition ? La ré-2.li té r2TllèBe. ; . à la réalité . Ce conseil sera la dernier · 
"conseil extraordinaire 11 de 1 1 année, et· les belligére.nts ne s 'agresseront plus . 

N.B·. : ne nous enthousiasm:ms pas trop vite, le ITBgnétophoJle ne joue pas toujours 
ce rôle de rrodéra.teur, daI1s !'qui c'est 1 1 conseil ? '' , so:'l apparition provoque 
un fou- rire. 

(Cf. ça barde, Educateur n° 4 du 15.11.80) 

_o _ o _ o_o_o _ o _ o _ o _ o _o_o _ o _ 

t-~~~ND--~ MUTIQUE . J 

.Edrrond, 7 ans : un des petits nouveaux . Nerveux. Fils u..nique. Mutique 1 ' anr1ée 
dernière au cours préparatoi:~. M;:iman t.cès anxieuse : '; Edmond a à.es problèmes 
;'pisschologiques", il fait pipi au Ut. J'ai consul-té un ':pisachologue '1

• Son père 
était corrune lui, il n'a jamo.is rien appris à l'école; c'est ma belle- mère qui me 
l'a à1~t. Il se débrouiZZ6 bien dans ·son 'travail ouand même . " m' a t 'elle con.fié en 
présence d 'Edrrond. Les parents sont timides, rrai~ sont en corL.fli t viole..r1t avec leur 
vcisin. Ils ont fait construire un pavillon, J:B.is depuis, 1 1usine où travaillait la 
:rraman d'Edrrond a fer'I'!lé, et elle ne LrOuve pas d ' autre employeur. Edrrond ne ·parle 
pas à son père. 

Le premier jour de classe, il ne parle pas. Le deuxième j our, il répo:r:.d aux · 
questions en lectu..-re par rronosyllal;>es . le troisième jour, il dit qu '·il a une histoire 
à nous racorrter : au :rroment de lë: faire, il se tait. J' interviens : 11Tu as dis que 
tu avais u.r1e histoire, vas-y ! 11

• Il se lance : 11J 1 .u été ~h~z MémèJt.e., on a. Ué 
pJr.om1::.n<Vt • • • " . 01.ristian, Freddy et moi posons des quest ions . :t-Taus apprenons qu'il 
est allé au cimetière avec S·::>n père, sa mère , et sa ;nérrère. Je propose qu'en le 
félicite. Toute la classe est d ' accord. 

Le qœ.trièrne jour, il parle encore au "Quoi d~ neuf ? " du rrati."'! . I l a du mal 
à commencer . Je lraide, il raccn-te le. fugue è.e son chien. 

Le cinquièrre jour, aidé par les quElstiory~ de Loïc, il décrit la promenade de 
son chien et les batailles ( sa11glan-tes r de ;éh ts solda:cs qu'il O!'ganise chez lui. 
Je lui propose d ' enregistrer, en ajoutant que s ' il le veut on pourra fëi.re entendrê 
la bande à se. mère : 11Elle croit que tu .ne p~les pas .... comme ça, elle t ' entendra ! 11

• 

Le sixième jour, il raconte qu 1il construit des châteaux . En mathéretiques, nous 
nous classons en porteurs et non porteurs de llli!e"ttes pour nous présent er à nos 
correspondants. Quand son t our arrive ~ il reste pantois, un petit regard IJ9l.icieux 
au coin de l'oeil, et ne répond pas aux questions formulées par les autres :pJur 
1 ' aider. Je lui dis : "Tu sais , s i tu veux embêter ta ;ra..ï8J1, ce n ' est pas comme ça 
qu'il faut fair-e ! Là ; tu nous éIIlbêtes, nous ! f-.llez viens au tableau ! " . Il se lève. 
Il a la b!'aguette baissée .• Je la l u i rerronte . .. et il répond correctement aux questions 
permettant. de remplir le tableau ! 

Le septième jour, il s 1 i..11scrit pour raconter . Sur rra pro:pJsition, i~· essaye 
d'enregistrer . .. mais rien de sort ! On r éécoute, Je dis : 110n efface , ça ne corrpte 
pas ! a . Il parle alors . ms fort , très près du micro : "J 1 a.A_ joué cw.x. bi.,,U.e,o ! ••• 11 

Freddy, François, Eric , Grazi e lla, Lucienne~ Christian·, Sylvie, le questionnent. 
Il répond. . · Freà.dy, l e.responsable du magnétophone ~ d'autori té repasse l ' enregistre­
ment . Tout l e rronde r it . EChrond se bouche les oreilles, puis se d~tend, souriant . 
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Le huitième jour, il s'inscrit pour> enregistrer. Il raconte ses jeux chez sa 
grand-mère : il a orgaJù.sé i..u1 accident, un incendie avec ses petites voitures . La 
rraison a brûlé, rrais 1 1arnbu.lance s !en est tirée. 

33. 

Ce.neµ~ième . jour de classe , jeudi 28 septembre, il enregistre dans les premiers 
- il est prioritaire, puisqu' il est nouveau et qu'il parle peu en gr'Oupe- une histoire 
de petit oiseau. Il participe activement aux discussions. 

Le soir, sa mère vient le chercher. Je derrande à Edrrond, avant qu'il ne lare­
joigne , s vil veut que je fasse entendre ses enregistrements . Il est d'accord. La IlBJil3Jl 

est toute contente. Elle me dit qu 'llim:md m 1 aime bien, et qu 1 il n'a P:J.S peur de rroi. 
Mais, elle est encore inquiète . Elle veut savoir ce qu'elle peut faire faire à son 
fils le soir. Je lui dis : ''·'Rien ! 11

, ·et je propose à Edrrond d'emporter des livres de 
bibliothèque, s ' il le veut éviderrnnent . Il ne répond pas. Je le fais rerrarquer à la 
mère : "Il vous fait .rra.'Y'Cher ! " . Elle avoue que . ce silènce la tracasse. • . · 

f.cl.J!ond n'aura plus de difficulté pour s 'expriirBr oralement en classe. 2 a:ns ·plus 
taro., il quittera la classe de perfectionnement, pour un cours élémentaire, 2ème 
année. 

(In l ' Educateur, n° 11 du 15 .04 .. 1982) 

Sans le :rre.gnétophone corrnnent aurais- je découvert le chant libre, les techni<.:l.ues 
:i;:arlées, et à fortiori, la Trn..lsique concrète ? . 

. ·~ -

;··:" i. 

.. J ean..-1..ouis MAUDRIN 
10, rue .Roland Ibrgelès 
60510 - BRESLES 

~---.....;..._- tQNTACTEZ RAP. I DEHE i~T-------... 
... 

·.· ·· " ., , · · : :.• 

;'.Jous aimerions or·ganiser en juillet un voy a ge '~d' Etude" 

... : . aü . NICARAG.UA~ su,.r 1' .éducati~n avec les enseignants , l e syndi -
·, . ~. . . . . 

cat enseignant (l'Ai'WES), visites d'écoles, etc . Voir com·ment 

.... ••1 se construit l'éducation dans un pays o.J e lle n'existait .:iue 

• , o.• • I• 

:\ 

l 
1 

pour une .ninori'té "privilégiée et qui essaye de se reconstruire 

aufr~:ment; voir. -~-ue l s échanges nou s ,pourrions développer con-

crètement . 

. .. $i cela \(OU? .i:-itéresse, . contacte~ ~A?IDEiv\t.= NT 

F. ALAMART l NE 

C/O 1 :.E M 

~?, . Rue de la i=ontaine au Roi 
75011 PARI S 
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[ DEWIRRJl.GE PAR L' ENTMIDE 1 

PREi:HZRS CO?'!PTE-RENDUS 

- L2 travail individualisé : cLrcuit anim§ par Mireille GA.BARET 
...: Le journal scolaire : synthèse d'un cahier de roulerrent, par Michel~HOTI'E 

_o_o_ o _o _ 

Œ TRAVAIL nm:vrrn.JfallSE 

· P.près un p:: ... 2..o!lier trn.r:r-; le::; échanges ç:>nt porté sur : 

~} L'~nd..-[v~duaf'J....6 0..:tlon en éve.-<.l e;t da.nA te doma.<.ne ~t,lque 

Quel type d' évaluation en S.E.S 
Individualisation et prcjet collectif 

- Ateliers et/ou séances collectives 
- Réalisations en activités manuelles 

b J 1 n.cüv-lc!.u.a.i.Mo;U...o n de l ' oit:thog1ta..phe. e;t de. .t' ê.CJU.t 

- Outils d' individualisa.tio;-i. ; le Colort.'1-to 

Suite à ce prewier tour, projets donnant suite 

Ré6.te.U.oi'l .oun. c.a.h.i..eJt de 1wu.lvne.nt a.JJ.:toWt de. : . , 
Qu'est-ce que les apprentissages de base ? 

Qu' est- cé qui est indispensable ? 
- L t évalœ.tion 
- Le travail individuel 
- Les linµ. tes de 1 ' ind.i vidualisation 

_c _o _o _o_ 

LE JOURNAL SCOIAIRE 

..... . 
a suivre . .• 

Particiœ.nts : Frédéric LESPINASSE, Yonique MERIC, Robert BESSE, Michel SCHOTI'E. - . . 
i.e ç::ahier part i le 23 Fév'Y'ier ët fait le tour le 3 avril ! 

Les thèm:s de à8:i,.,w--rt, à la sui te d 'une p::cem:i.ère nru.l tilettre , étaient 
- Dérrc.n"'ag~ et d2sir des enÏarri:s: ·- t htivët-cion · : ., ; .. : .. ! 
- Réalité - Nécessit2s de notre époque ! 

Chacun a p::é senté sa classe, son rratériel, ce qui se passait dans sa classe au niveau 
du. journal , du re-::L:eil des te.>..'i:es, des textes libres .• • 

• • • l • • 

Le joU!"I1al est présent dans le désir de nous quatre . Dans certaines classes, il n'exis­
te pas actu::ùlel'12Ilt, ro....nplacé par d ! autres projets, dans d'autres) il sort: ' laborieu-
serrent deux fois par an . . · · · · · 

Nous somrres plusieurs à dési....~r une périodicité plus rapide, nais. . . sans y arriver. 
Nous faisons I?lut frt des recueil:3. de ~extes que des journaux • . 
Nous avons parlé de nos p~atiques . autour du .texte libre (cl).oix, utilisations, mise 
au point, ~xigences · de qlialité, fréquence ... ) 

Nous échan.geons nos jour:naux. 

Robert . fait ·u:i journ~.I en m:ilisant la photocopie et ia sérigraphie photo . 
Il édite un journal de J.f. pages, format 30 X.42. Il pratique ainsi : 

Yaquet-:.:ige Photocopie su"C' transparent sérigraphie photo 
tirage des·4 pages en 3 hei...:çies 

Cela sel'!'ble intéressant . 
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Sélectionné dons le menu : ·~- Juin 1984 
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$"\~~ . s\s 
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S VITE~ 
· Voir en page 3. Coop 
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CHANTIERS 

1 
\__ 

' Ce numéro anniversaire: rés"ervé awè enfants 
et ados de nos classes souffre du peu ••• 
de réponses (3 seulement ! ) 
Relisez Chantiers 7/8 et 9 
Voir auss en page 4. Coop de ce numéro 

ri;+++ .... , , ++.++++++++++++++++:r+++++++++++++++++++++. , , • , , ++++++++++++++++++++++++++++: 

· c H A 1 T I E R s 1 9 8 4 - .. 8 5 Pensez à vous réabonner. ·. . v tte ! 
· ~t ·à faire abonner vos ami~ ·-

Eh oui !.- pas de bulletin d'a~onnement ·dans ce numéro pour l 'année . .1983/84 ;! ., 
Si vous ave~ ". t:>esoi n d'un, vous pouvez toujours en trouver dans 1 es N·0 précédents ! 

. ; :;·... . ., 
Il :nous faut - déjà - penser aux rêabonnements pour l'année scalaire 1984 -= 85 ! 
V9us .avez -r.èçu .o.u allez recevoir une lettre ·pour votre réabonnement ... ·ainsi qu'un 
qw~stionnaire sur Chantiers .•. et. nous èomptons sur votre rap.idité p'our répondre 
â l'un et ~ l 'autre. · 

Pes rentrées tardives sont pour 1 a pub 1 i c.at ion - et 1 a gestion - une· source de 
grandes difficul~ês que ·vous pouvez nous évi ter. .. ::: 

~n 1984:-85, vous ne paierez que· 130 F pour 1 1 année, .soit 1.0 F de p 1 us "q\Je cette 
atlné~, et ceci pour le même nombre de pages et· malgré l es augmentations importan­
tes des fqurnitures et des frais d'expé~ition ~ 

• !. . • 

Merci de votre c~opération , 
l' Equipe de rédaction de .Chantiers. 

t•tlltll4++++++++~++++++++++++++++t+++++++++++++.++++++++++++++++++++-++++++++++++++t- ~ · . 
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B.P . . 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
C.C.P. Marseille 1145-30 D · Tél. 1931 47.96.1' 

... ··:. -~ . '.• -

--
-- . ·D .. les 11.le/iers. 

u.•1œr~1rozB·L~h~'';f·~"l 

Des conseils pour une mise en œuwe réaliste . 
! 

i un· ô"û til clair permettant, dans un domaine précis, de cerner r~pidement : 
IE'S r< Pourquoi ? >J des démarches. les « Comment ? J> des techniques. 

Brochures de 8Q pages, format 17 x 24 en souscrip tion à raison de 5 numéros par an. 

1983-~984 : 12~. F (valable jusqu'au 31, 05/ 84) - 1984- 1985 : 140 F (valable à partir du 1./06/ 84) 

Premiers titres paraissant en 1983-1984 : 
~ La r:orrE'spondar.ce ~t le voyage-échange 
• Des activités audiovisuelles dans une pédagogie de l'expression et de la communication 
• Le journal scalaire aujourd'hui 
• l'aménagement des cours d"écoles 
• Comment démarrer en pédagogie Freinet. 

-. . . 1 
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\.~s reJ'l" .. ~ 

1 nit d8 0 \'\e, 
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,; 
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• échos .du mois 

.V IE DE LA COMM ISS ION E. S • 

• VI E DES SECTEURS DE TRAVAIL 

. INFORMAT IONS ET APPELS 

L'équipe de c.001td<.natlon 5.05.84 

3 . Coop . 

~ 
:ST.ru;E NATIONAL DE LA COM-O:SSION E.S.: 

aux '.lec:te.UM ae. CHANTIERS. 
,,.--·- ------------------------------------- --... 

du 25/08 au 2/09 A SETE ! 

Ap.'!.è.6 .f.M J a u.Jtné e6 d ' Etu.du 
•OOOOOO•••••• • • 

RAPPEL : Pensez à vous inscri r e rapidement 
à ce stage f 

de . .ei ICEM à Ba1t-le.- 1)u.c., La. Comm.Ll.6.ion E.S. 
OlcÂ.e.nte .6 e6 !té ole.x...{.o n.6 e:t t/ta.Va.UX VVL6 .f..e 
-0ta.qe. natlona..f.. de. Sète oui .6e.tta. un morne.nt 
.impàJit.an;t poU!t ocU.Jr.e a.vànc.e.Jt n0.6 p!tatlque.-6 
e:t no-0 1te.che.1tchu . 

(Les bulletins dvinscription ont été publiés 
dans CHANTIERS n °9.) 

Pensez aussi à le fai r e connaî t re autour 
de vous . 

OBJECTIFS 

ATTENTI01'! 

DEMARRAGE + APPROFONDI SSEMENT. 

Places limitées à 80 personnes. 

Vo.ic.i déjà le numéM 7 O de 
vat/te. !te.vue poU!t "c.ette. an.née ! r.e n 'e-O:t 
bie.n .6Ûl!. pa.-0 btop taJtd poU!t pa.!!.Uc.ipe!t a.ux 
écha.n.90~ e.nga9u , poU!t Jtéagilt a .tel ou. tel 
a.ltti..c.te, poU!t Jtépon.dJr.e. a :tel. ou. :tel. appel. Limite pour s'inscr ire : 15 JUIN. 

A voU.6 we. tJtè.~ b.ie.ntô.t. RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : écrire à 

poU!t l'équipe. : fi.U.chel FEVRE. Patrick ROBO, 1 rue Muratel 34500 BEZIERS. 

oooooo••••············ · ·•• ooooooo•• ···· · ········ · ~~ · ·••OO OOOOOO O••• · ····· · · ····· ••OOOOOOOO 

0 
: LA COMMISSION E.S. ·AUX J.E. DE L 'I CEM A :BAR- LE-DUC DU 2 AU 6 AVRIL 84 : • 
: Journées bien remp.lies pour la dizaine de camarades de la Conunission présents ! : 
: Tout en participant régulièrement aux travaux et assemblées des J .E . de l 'ICE~, ils ont: 
: abordé bon nombre de tâches spécifiques à la Comnission et sa revue CHANTIERS . : 
0 • 

: Ces Journées d 'Etudes ont été 1 1 occasion pour le Mouvement de faire le point et de lan- : 
: cer de nouvelles perspectives sur les questions suivantes : : 

La formation daps et par l'ICEM. Les stages ICEM. · : 
0 

0 

0 

0 

0 
0 
0 
0 

La recherche pédagogique en Pédagogie Freinet. 
Diversité des pratiques ·au sein du Mouvement. 
L'ICEM et les changements politiques depuis 1981. 
La structure et le fonctionnement du ~ouvement. 

0 
MAIS un évènement important, la crise financière grave de la C. E . L. a modifié quelque 

: peu la grille et l'organisation des Journées. Une recherche . de sol ution à ce problème 
: est en cours et nous en reparlerons prochainement . 
0 

: 1~ Commission .E. S .. a centz:é ses travaux sur des tâches bien précises qui seront déve­
: loppées d~s les prochains numéros· ; .à savoir : 
: - CHANTIE~S : éditions 84/85 et· 85/86. 
·: . ... - .. Répartition des tâches. et responsabilités tant pour l'animation de la 
: Commission que pour la production de la revue et des dossiers . 
·: - Préparation du stage de Sète. 
: - Ec~anges dans la ColliITlission et Secteurs de travail. 
0 

: (pour des précisions complét!?entaires, s'adresser à P. Roho.) 
0 

0 

• • 
0 

" • . 
0 
0 . 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
0 . 
0 

• 
0 

0 
0 

0 

: A suivre donc. : 
1) O 0 0 0 0 0 O 0 • • • • • • • • • • • '• • • • • o o o 0 G Cl o • o 0 • • • • • • • • • • e • • • • • • • • e 0 0 o 0 o o 0 • e • o O • • O • • • • O • 0 O .. e 0 0 0 0 0 0 0 0 0 <'• 



'~. Coop . 

0000000000000000000000000000000000000000000000000000 
oof~i+ffi~iiii~~~;f~i.++iioo 

---- -- -- --- --- -- -- ------
Eî CHANTIERS N° 100 ! ~~ 
oo~~~;i+~iii; f iiiiii+ +~i ~~oo 
0000000000000000000000000000000000000000000000000000 

- ':._ - - _ .... ~ .. _ ~-:- - ~ ;~ ~ ':... ~:.. ~ :'" - - -- -

- Comme ~ou6 l'avon6 d~ja 6ignal~ darr.6 le.6 num~Jt.06 pnEc~dent6 , le n°1 
- de lianné.e. 84/85 6e.Jta au.J.>6i lé. CENTIE .\.f E num~no de. C,H PHifR.S 60u..6 6a. 

601tme. ac~.ue.lte ! 

Ce num~no 6e.Jta Jt~6eJtv~ aux en6ant6 et adole6~ent.6, 
Repo~tez - vou6 aux rr.uméno6 1/8 et 9 de CHANTIE~S et 

à leun6 pnoduct-<.o n6. 
envoyez na.pid~ment 

.f.e..6 corr..ttU.but-<.on.6 d.e. vo.6 cla..66C.6 a 
--- -- ------ ---- ------------------------

M.leie. 
7 2 nue. 

LOT CHO 1 -
BléJt-<.ot n.0 3 - 77100 MEAUX. ____ _ : 

· .... 

.. ÀPPEL .ê.PPEL 

Rubrique àu F.G. E. P. 

La rubrique ORGANISATION DE LA CLASSE 
n~est plus approvi s i onnée ! 

Secteur ICEM '.'Cours de Récréation" 

Ce secteur de travail a déjà commencé 'à.: .. , 
recenser les travaux réalisés dans leMouï 
~einent ·s ur ce thème. 1 

Il prépare l a publ i cation d'un "POURQUOI 
COMMENT" spécial COURS DE RECREATION. 

Envoyez vite vos .contributions (bricola­
ges, aménagements, peti ts. trucs et surtout 
Textes aàministratifs • .. ) à : 

M~IS il manque de bonnes photos (N & B) 
illustrant les cours de . récréation amé­
na_gées ! 
En'voyez vite vos photos (en indiquant 
.l'origine e~ s'il faut vous les retour-
ner) à : D . 0',.,I 4 d l . . enl:s M "" N rue e . e Prilirie 

70110 VILLERSEXEL. 

NB 
t -

l 

INFrJ & .l\PPEL 

Syl.vi e .BERSON, 
95 av. · du r;al Leclerc 
75014 PARIS. 

Vous pouvez aussi envoyer d'autres 
.contributi ons pour le FGEP, car il 
continue, à Patrick ROBO 

i 'ICEM a ·re'Çu. !111e proposition du Maire de :chatelleraul t , Edith CRESSON : "L'organisation 
d'un colloque ouvert sur la LECTURE. " ! 
Ce colloque aurait lieu au cours du 1er t r imestre 84/85 . 
La Commission E. S . (qui a bien des choses à dire sur ce thème) est invitée à i nterveni r 
sur l e sujet. 
La pr épar ati on du colloque se fera durant. le stage - Lecture,. à Tours, du 4 au 8 juillet 

'I 

Appel lancé aux lecteurs de CHANTI ERS par_ti.culièrement in·t(2ressés par ce thème 

- Qui souhaite participer à c e colloque ? 
- Qui souhaite parti ciper au s tage de Tour s au n om de l a Commission ? 

Qui souhaite animer un ateJ.ier et/ou un débat pendant le colloque ? 
Quels points importants devraient être abordés dans ce colloque ? 

~ Vos réponses très rapides à 
~ . .. , . 

Patrick ROBO - 1, rue Mur atel 34500 .BEZIERS. 

Oo•o OOOOOO•• ········· · ···• ooo 

: J ' . ' . c· ·: E · L : · · · · 
0 MA GAL I NE - . 1 1 1 • 0 0 0 0 0 0 0 ••• •• • •• •• · ....... ... .. 0 o· 0 o· 0 0 0 0 0 • ~ • • :.. •••.•••••••• 0 0 0 0 0 0 c 0 0 
0 ;, =::===- -
0 

: En réponse au mécontentement de certains abonnés à J Magazinfa, la C.E . L. 
o annonce : "Dè , . ' d d , . l 1 b é , d : s reception e sa comman e a Cannes, e nouve a onn a J . recevra eux 
: numéros déjà parus, avec l'annonce du dé lai de mise en service de son 

0 

0 

0 
0 

0 
0 
0 

0 

: ,, .. • abonnement . " •• • •••••• • ••o • • oO • •oo 
0 

: NB : . Petisëz à Mi.ltenir la campagne. u 12; fJOO. ABONNES NOUVEAUX'' l .. . . ' . 
OOOOOOOOOO• ••• • • • •• oo •e ee e oO O OOOOO • • •• •• •ee • ••• •• OOO ee e o oO e t!"OOOOOeee e e 



S. Coop . 

INFORMATIONS 

HI STOIRE,,, PARTOUT - GËO, , ; ·TO UT LE TEMPS 

aux éditi ons Syros au moi s de Juin . 

Le l i vre du secteur Histoire­
Géographie de l ' I CE~ paraîtra 

On pourra se le procurer (à pri s moindre ) pour ai der sa diffusion, sous forme de · 
co mmandes groupées ' auprès de : 1 Françoise SERFASS - Route de Pomanez . 

40380 - MONTFORT EN CHALOSSE. /-- - · .J 

PRATICIENS - G!i:R·:HEU RS ··-- - '"'\ 
- -----·- --- - --·-··-·· · La revue de recherche et d' action de 1 a Pédaaoaie Freinet 

( vi ent de sort i r son numéro 1 ! - -
; Il est consacré, par di verses contribut ions , à la présentation de ce que peu~ être la 
i recherche en Educati on par- des pr.aticiens ou non, et au dével oppement i ndispensable de 
l l a recherche dans le Mouvement Freinet. 
!Sommaire du· nu~ro 1 : 

@ DEBAT SUR LA RECHERCHE 

. L' i mp l i cation, recherche- action et r echerche fond amentale 

. Chercheurs et prat ici ens 

. Réact i on au débat de Nanterre 

. Cont r i bution au débat sur l a recherche 

Francine Best 
Guy Berger 
Roland Bouat 
J . C. Régnier 

. Réact i ons au débat de Nant er r e : André Lefeuvre , Henri Go , Marie Sauvageot 

i 
1 
i 

Aspects de la recherche- acti on 
Coopération avec l ' INRP 

. Recher che- action et recherche exi stenci elle 

. Edifier une approche sci entifique et huma;iste des 
projets éducatifs 
Pour un Institut Coopérat i f de Recherche International des 
Mouvements de l 'Ecole Moderne 

. L'action- recherche 

j@ DEMARCHE DE CP.EATION : 
1 

• Les 600 ~OTS, un outil expérimental d'aide orthographi que 

6 ~ÇHERCHES TERMINEES : 

• Aut ocontrôle- Autocorrection- Autoévaluation en Mat hémati ques, 
thèse de 3ème cycle 

® PROJET DE RECHERCHE : 

J e an Foucambert 
Hélène Romi an 
Jean Roucaute 

J . P. Pourtoi s 

Pat rick Stubbe 
Jean Vi al 

Patri ck Hétier 

J . C. Régnier 

. Dans la pe~spective d ' une thèse d'Etat en. didactique des mathématiques 

~ P.ENCONTRE· : 

. Le secteur recherche 

i NB : pour se procurer ce 

1 

1 

J . C. Régni er 

se réunira à la Fédér at i on de Stages à Tours du 4 au 9 j uillet • 

numéro 1, fa ire parvenir un chèque de 15 F à 

1 

I CE~ - BP 109 
06322 CANNES LA BOCCA. / 

1 
1 pour t out contact avec le secteur RECHERCHE - I CP~, 

Jean LE GAL 

écri re à :. 

15 av . Fabre d' Egl ant ine 
44300 NANTES. / 

1 . -·· .• - ! 



6. Coop . · 

ÉTË° . DES STACJ°ES 

. ·. ~ ~E 84< ST;i.GES ·D1ÉTÉ > ICEM. . .. 
-=- -:-- ..:4 -:~ .;. .; -:- .;. -f -i- -!· ~ -:-

1983 . . . . C'était l'année du Congrès national ICEM à Nanterre . .. 
Cette année, plus~eurs ~tages; départementaux, régionaux, nationaux sont mis en p.lace 
avec des onbjectifs d~ vers .. et . c.omplé~ntaires : 

• Stages de spécialités (sur un contenu précis) 
Stage·s d'entraînement· & la Pédagogie Freinet 
s.tages .et rencontres pour la recherche et la formation 
Stages pour l ~ organisation de ~tructures dépar tementales et régionales· 

Nous publions ci- dessous la liste des stages connus de nous à ce jour. 
L'organis ati on en est elle~rilême variée (de la Fédération de stages ... aux universités ) 
d'Eté~ .. ) A vous de·· choisir .! ~ .. Bon choix. Mesdames . .. Bon choi x t'e s sieurs 1 

1. 

STAGES 

ré.a;,. :'"'. ti"'1 de Stages 

1 - Français 
2 - InfoTIDatique 
3 - J. Magazine 
4 - Journal Scolaire 
5 - Lecture 
6 - · L. E.P . 
7 - ~oins de 6 ans 
8 ·- Recherches 
9 - Outils en Sciences 

et Technologie. 

Université d'Eté 

Région Lorraine ICEM 

Démar rage et Initi ation à 
la Pédagogie Freinet . 

R. I.D. E. F . 
Rencontr e Internationale des 
Educat eurs Freinet . 

Université de NOGA~O 

Stage BT - Documentation 

Ouvrir l'Ecole . 
Pourquoi ? Comment ? 

Expression sonore - Musique. 

Création Ma:iuelle et 
Technique 

DATES & LIEUX 

4/07 au 9/07 

à TOURS (33) 

27/08 au 1/09 

Région de Nancy . 

20/07 au 30/07 

à LEUVEN 
près de Bruxelles) 

6/07 au 14/07 

à NOGARO (Gers ) 

28/08 au 3/09 

·a CROUZIOLS (43) 

A QUI S'ADRESSER ? 

Claude COHEN 
. 13, rue Louis Lachenal 

33700 TOURS 

Daniel BFRSWEILER 
Groupe scolai re de 
COUSANCES LES FORGES 
551 70 ANCERVILLE . 

I. C.E .M. 
B:? 109 
06322 CANNES LA BOCCA 

Luce PETIT 
Ecole Mat . de St Mont 
32400 RISCLE 

Marie - France PlITHOD 
30, rue Ampèr e 
69270 FONTAINE/SAONE 

Daniel CHEVILLE 
4, rue Jean Meulin 
63 11 0 BEAUMONT 

SUITE + + + + + + -> 
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SUITE •• · • . . 
7. ·coop . 

·~-. -- -· . - .. 

. • .,:. ï . • -.:: ... :.~ < :. : ' s:f~GES .... :·:.· ·. ., · · ÏlÀTEs :&:LIED1, .. ~ · QUI s tAPRES~ÈR· ·f .: y:'.· 

***********************************************************************~"***********: I ~ STAGE NATIONAL DE LA 1 25/08 au 2/09 . ·. : . . Patr:l.ck R0.~6 .: ....... · ,. .· .. : .. 

I
~ COMMISSION E, S . , SETE (3 ,. ) 1 , . · 1 · " : 
'fc • · a .. · ·. , rue nurate · ·. . 
~ Démarrage+Approfondissement . . · .. · 34500 BEZIERS. : 

**********************************?c*i'*****:1<******************************.~*********~ 
STAGE Régional (dép . 22 - 35 27 /OJ au 1 /09 · · 1 Marie GUILLET 
. 44 - 4.9 -:- 3q - 05) à St Samson 4, av. des Lilas _ 

Dé A f d
. ( . . , ) L~4470 CARC1UEFOU 

marr'.3-~e+ ppro on i.ssement , Finistere · . . . 

Stage Régio.nal 26/0'iJ au 1 /09 Anne-Mar.ie LAUBERT 
. :égion C~ntrè . . Pu de Dôme 3, rue de ~a Rou.ssil~ 
· Demarr.age . . y 63910. VERTAIZON 

Stage Régional du 27 /O'J au 31 /03 . ~farie-Claire SE~ ·· 
Sud-Ouest E 1 "l 1 d Ecole publique 1 co e l orma e e -.---- . 

I · · · , 1 ~ ~ . . St Antoin~ de Breuilh 
. nitiati.on a a 4.r. Peri.gueux 24230 VEL INES 

: Stage Régional 26/08 au 30/Q;:, Ren~ REITTER .. 
région Est . LE BOfüIOMME (53) ' 30 , · rue ju.les Ve.mes 

: Démarr~ge+Approfondissement 68200 11ULSOUSE .. · 

... ~!=~.se · ~.égional. 27 /03 au .1 /09 . Georges BLANC 
Isè.re - Ain - Rte .. Savoie Rhône Ecole de SOUZY 

. . · 69610 Ste FOY L'ÂRGENTIERE 

Stage Départemental (69) 27 /OZ au 31 ;o·s Daniel PER.."lIN 

I · · ·· · ' l ' ·p ·F · · - pi· <' s h · . 5, rue G. Nadeau . nitiation· a a • • uvy "'t ymp arion 69003 LYON 

Stage Département~l (45) 30/0e au 2/09 Jacky llOUDRE 

I · · · ' • l4' d ï • Impasse du :Ba~lon .. : , . . niti.ation a ia F . ~. ans le ~oiret .45650 St JE~~J LE 3LANC 

Stage Dépar t emental '(76) 27 /0'J au 31 /08- Josette · MAZARD 1 

Lecture - Histoire - LE HAVRE Ecole F . Bélanger · .. 
' Informatique 76500 LE ~VRE , . . 

1 
Stage . Genè_s e d~. la Coopé . 5/C7 au 12/0~ Jean-Cl~ude COLSON 1 

. T:chni q:ie s l"re7ne,t .-et . . AIX EH PROVENCE 5 s chemin ~t Donat _ 
Pedagôgie Institutionnelle 13100 AIX ~N P~OVENC~ 1 

Démarrage+ Perfectionnement 

Stage "Dé.parténéntal' (17) 27/08 au 31/03 ICEH 
Informatique + T B ·Ecole des r:ouillers 

" Connais.sance de· 1 1 enfant onnay- outonne 17380 TONNAY-BOUTONNE 

• 1 

NB : - Dans les' .Féd~raÙons de Stages , il est ?révu des moments passerelle qui 
permettront des rencontr~s et échanges entre les d i fférents stages. 

- Pour ·tous ces stages , il est 'l,lrgent de signaler sa candidature pour de.s ... 
.. r aisons de ·réservation,· G.' intendance et d 1 organisation . N' AT'I'.ENDEZ PAS 

Cette l iste n'est cert ainement pas complète ~ Renseignez-vous auprès de 
votre Délégué Départemental ICEM ou à 11ICfili-CEL1

; à CMilîES LA BOCCA. 

<«<« $ >» >» 



8. Coop 
.•• entraide ~ratiaue ... e~~ ra~d~ - +~ e Pntr~ ~ ?c -r=•inu~ entra " ~p r~a& = ' :? ... a ,_ _-::_ u . . • . .. _ _ - ... -·,, .. _ ·- ... -· .. t c; • • • • - 1 _ ~ .~ . 1.. ... c:_ :.i P. •• 

ANNONCES /l.NNONCES "-NNONCES ANNONCES A'JNONCES ANNONCES AœtONCES A."lNONC:SS 
-- · - -.m 

§LES DERNIERES BONNES · ADRESSES 
~ • Grou?ement d ' "achat du Sect~ur l\.udio- Visue 1 ( G. ~.) 

Thér èse :BUISSON - 15, rue èes ~oses - CI~rru'\.Y - St :·..!-.URJ:Œ L'ZXIL 
38550 Pfü'.G3 DS '~U3SILLON • 

• i:teliers .~.udio-\7isuel de Sainte Savine (;;T ;,S) 

Gilbert PAlUS - 3S, rue Fanœntier - 10300 S!_I~ s ,:;.vr .":E 

t~'..TEF.'J:ET ... Zl. COM.~IA:.J"DBP. 1 OU COl1.M?,,•:T:J€ '.>: ? 1 !'ACTURATI~-·I 

Magn0tocassette G~RA~O?.D 

;,'icro?hon~ !...~~1. 

Bonnette anti-~nt p our micro LE~ 
Bandes oagnétiques Standard 
Cassettes C 10 / C 20 / C 30 
Cassettes C 50 / C SO 
Colleuse .à band-:! - Aèh<'~sif 

C.E .L . 
C.E.L. 
C. r..L . 
C. .'\. ·- .,. 
\.:: e - ··' • 

G. ~~ . 
G.P. .• 

Bobin~s vides tous diamètres 1 t}.:: . 

Boîti2rs r~partiteurs pour 1 il · 4 casq ues .'} • .:\. 
Bo.îti~r d-= ! ... ix'ige ·:. ~IY.QULI:-ŒTTS" 

S:,rncro- Dia Universel 
:""-Zparations oa<"'n~tophones, f'icro, etc. 
Du~lication d~ casset tes rapides 

1 .. :1"' BS 
~'i" SS 
AT SS 
2r!~ SS 

p a r C . E . L. 
par C. E . L . 
par C. :C . L . 
llon 
~Jon 

non 
~ion 

2·lon 
Non 
~-ion 

:-Ion 
par C.E . L. 
:?<rr C.:'.:.L. 
-

NB : ~out courri er adress6 ù ces 2 adresses et né cessitant 
coo;>orter un tiI!Pre pour la ci:!?Onsc. I~rci 

une r~ponse pe·.lt 

Pour tout r~nseic:nem~nt techniq ue, s ' adresser ~ . .;.~'l.' SS . 

~ ::?our obtenir des è ocume::1.t s pour la classe é crire aux adresses suivantes 

• ;:;·rcu~ surg~lés 
3, rue èe !.o0elbac.h ··· 75 ~.Yn :>r..JUS Ced e x 17 • 

• Centre ~ 'Infon:iation de 1 ' 2uile ae Colza 
5ll:, rue du Faubourq St Eonor§ - 7500 8 P.7'"U S • 

. Service ~. 'Information des '!e :x'cibs ?:.rti=iciels e t: Synthétiq ues 
55, rue de ·la Bo=!ti~ - 7500P. p,;:.~s 

. A . F .I.D. (l'::ne r gies) 
E? 3209 - 75~21 PA.JUS Ced~ ::-.: 0~ . . -

:=-=; -= .... - _ :s -=------ -- ..... . ·--= 
A::>P:!SLS A:>:'ELS _o\PPELS AP?5LS APPELS .~ P.PELS P·.P:?EI ... S APPELS .~.?PELS A?PELS 

:S -- W = t: W5 -

~ AP?~L ~-15 . ~S ~.G . E . P. 0ncore l e ~ . G . ~ . ~ -
·-~--- ------- -- --- ---- - - --- - - - ---- --- ------ -- · 

•1ous êtes nombreux maint~nan": à <'.voi r introduit l '= ;:· . G . ~ . ::- . dans votre classe. C ' est 
donc qu'il est utile et pratique ! ·i'ant mieux. 
~·~':.IS , comme Mnonc1 dans sa p résentation, ce ·Fichier doit ~tre enrich i par 1 ' apport 
de nouvelles fiches . •• Les vôtr~s ! è 
Nous pouvons nous aè::.eciner coo9é rativement et ra9ié.ement v e rs un 2 -.me tome ! .ZUors, 
vite, envoyez vos trouvailles~ l ' ~ntraide Pratique. N' OUBLIEZ PAS I l! 

.< .. 6I'.E~h -~~ lt._!. _ ~ '.âS _;~:I~ I ::~J~§ !:. :.~ _ :~'..'."{ ~~-~~~ : .. !. .:. 

Vous n'avez p as envoyS votre t émoi9Jla'72 personnel. i::·an·t !'is . H 'en parlons plus ! 
~.m.:::s ?eut-~tre oserez-vous envoyer une pnotoc~;;üe de tout doc~nt q ui vous se n:.'b l a 
intéressant pour d§marre r e t corresp ondant à l ' U."l des thèiœs d~s M. D. D. (cf .;.:.ppel B) 

:~ ' A~ND3Z PLUS 1 ! ! 

PoWt co'/lf'JrJ..')()J>Jr :: P . .' 2:!!'f? .. A.!.'O': F?h'TT'} !r-:~ écN.Jr.e !. 'Pr..:t..lrÂ,c}:. P:J ;iO k.d1t~AM. page 1. C) • 

•.• entrai~e ~r~ti~ue . .. Bntrai~~ ~rati~ue ... entrai~s prat i~ue ... ent r aide ~r ~ti~uc • . 



DEMARRAGE PAR L'ENTRAIDE . o . 

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>< ECHOS DES CIRCUITS ••• 
~<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<< 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Lecture - Enfants de 5 - 7 ans : 

9-.t"...COSP , 

*************~'r*********-ld: ****** Echanges sur cahier de roulement . (6 pers .) 
Le cahier a déjà effectué un premier tour au cours duquel il a ·été' question de : 

- L'organisation de chacun pour la lecture dans sa classe 
L'individualisation du travail en lecture 
Les outils d'individualisation pour non lecteurs 

..: P-roblèmes -'rencontrés . 

Le cahier vient de partir pour un deuxième tour avec suite des réflexions . 
Michel AL:S'ERT •. 

T,a Lecture 
*********** Echanges sur cahier de roulement. G personnes) 
Le cahier suit son cours . Le premier tour va être bouclé . Je relancerai un deuxièm= 
tour très bientôt . Maryvon!'le CHAP.LES. 

Travail Individualisé : 
********************** Echanges par multile.ttres. (5 personnes) 
C'est très passionnant nos échanges . Je viens de lancer le deuxième tour 
Au premier tour chacun s'est exprimé d'une manière générale sur 

- la présentation de sa classe, de s·on organisation 
- les questions qu'il se pose . 

Le second tour est pÏus basé sur l'évaluation et le contrôle . Jean-Paul BOYER. 

Travail Individualisé : 
************ ********** Echanges p'ar multilettres . (4 personnes) 

Après un premier tour, les échanges ont porté sur ~ 
- l'individualisation en Eveil et dans le domaine artistique 
- l'individualisation de l 'orthographe et de l'écrit . 

Nous allons essayer d'échanger par cahiers de roulement sur : 
- qu'est- ce que les apprentissages de base ? qu'.est-ce qui est indispensable ? 
- l'évaluation 
- le plan de travail individuel 

les limites de l'individualisation. Mireille GABARET . 

JOURNAL SCOLAIR:S : 
***** 1'*******":** Echanges sur cahier de roulement . (5 personnes) 
Le premier tour est bouclé ! Les thèmes de départ, à la suite d'une multilettreétaient 

- Démarrage et Désir ·des enfants ; motivation . 
- Réalité - Nécessité de notre époque . 

Chacun a parlé de sa classe, de son matériel, de. ce qu'il faisait au niveau du jocr:ial , 
du recueil de t extes. Nous avons évoqué nos pratiques· du· texte libre, la périodicité 
de nos journaux, nos ·exigences . Nous échangeons nos journaux . 
Nous partons pour un second tour ! Michel SCHOTTE . 

Echelles de niveaux ~ 
***************1"'t*** Echanges sur cahier de roulement . (4 personnes) 

Le premier tour est terminé. Lés échanges sont très intéressants ! . Je vais lancer un 
deuxième tour . Monique HERIC. 

suite - --> 



10. Coop. 

Journal Scolaire : 
~>r*''t***:~***'"***·lddc Echanges sur cahier de r oulement . (5 personnes) 
Le cahier a fait un premier tour a une vitesse express ! Il traite 

- Le limographe (conseils? avantages~ difficuités? questions) 
- l 1 imprimerie (conseils? remarques) 
- le duplicateur à alcool . 
- · le photocopieur 
- questions soulevées au sujet du journal scolaire (le pourquoi, le contenu , 

la périodicité, l ' illustration, lâ vente • •• ) 

Après synthèse de tout cela? je relance pour un deuxième tour . M . p· HARDOUIN arie- ierre • 

La correspondance ; 
~1dc********'f:*** 1':*-:c Echanges par multilettres et cahier de roulement . (5 pers.) 
Les premiers échanges ont porté sur : 

Description globale de la correspondance, de la classe 
- Condi t ions matêrielles de la correspondance 
- Contenu des échanges 

Les apprentissages et acquisitions 
Correspondance et coopération et organisation du travail 

- La part du maître 

Après ce premier tour, je lance un cahier de roulement avec les pistes suivantes 
la ~éception du colis 

- la conservation des traces de la correspondance 
soutenir la motivation dans la correspondance 

- la correspondance entre les maîtres . 

Calcul · - Maths 
*******~******* Echanges p~r multilet~res . (10 pe~sonnes) 
Les premières multilettres sont parties . Chacun y parle de 

- sa classe~ ses conditions de travail · 
- les difficultés qu'il rencontre en Maths 

solutions essayées · 
- ce qui marche en Maths. 

Audio-Visuel : 

Patrick PIERRON. 

François VETTER. 

Î ******~''***** Echanges par cahier de roulement (4 personnes) 
Un premier tour est déjà fait . Je lance le deuxième tour ! Robert BESSE. ) 

NB I - Tous les circuits n'ont pas encore donné de leurs nouvelles . Pensez-y 
Dans èes numéros à venir nous pourrons l ire les premières synthès.es de tous 
ces échanges . 

- Il n'est pas trop tard pour s'inscrire dans la structure DEMARRAGE ! Pour cela 
conatcter : Patrick ROBO (adresse page 1.C) 

ATTENTION ! SURVEIJliliEZ VOTRE COURRIER ! 
~ •~•••vv••••••••••••••••~•••s•=••••••••• 

Dans les jours à venir , vous allez. recevoir un questionnaire 
et non un sondage , sur la . revue , votre revue CHANTIERS ! 

Questionnaire établi p our aider l'équipe de bénévoles . qui 
édite CHANTIERS à l'améliore.~ tant dans sa p résentation que 
dans son contenu . · 

Il est ni obligatoire ni interdit d' y répondre ! Pensez-y 
et n'hésitez plus à participer à l'édition de votre revue 



-

~ 
LES PUBLICATIONS DEL 'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 
Boite postale 109 
06322 CANNES LE BOCCA CEDEX 

Pédagogie FREINET 

POURQUOI) Y;'-/' DITS et VECUS 
COMMENT • ~ POPULAIRES 

.. SÉRIE DOCUMENTAIRE == 
ET MAGA ZINE 

DEVELOPPEZ CHEZ VOS ENFANTS 
(8/12 ANS) 

LE LAISIR DE IRE 
ENTRETENEZ LEUR CURIOSITÉ 

AIDEZ-LES 
DANS LEURS RECHERCHES DU MONDE 

Il 
r11 

• LE MONDE QUI LES ENTOURE 
• LE MONDE DU PASSÉ ... PLUS DE 239 TITRES 

NE LES .ABANDONNEZ PAS 

ABONNEZ-LES 

• 32 pages sous couverture cartonnée en couleur ; 
• un reportage ou un documentaire de 20 à 24 pages ; 
• une partie magazine présentant des expériences, des textes ou des récits 

d'enfants, des jeux, des découvertes, des observations ... 
• l'ensemble abondamment illustré de photos en noir et en couleur. 



Voici, classés par centres d'intérêt, la plupart des numéros parus dans B. T.J . 

LE MONDE DES ENFANTS 
Enfants du monde 

1 Potr1cl(. cn1on1 d'lrl.Jnao 
3 Bob, onl.:mt do Sc.:in lo 
8 01m1to. cnl.lnt do Gr..:Cc 
9 KUC" .. ot Lt(.-,, cnlo>n t:o de-.. PJ~·Bll:o 

51 Pcoc. Io OOtlt pj tre 
n Moh{)n"M..'CI OO C~::.obl.:mCJ 
93 NOU:l :i,ommo-.: d~ 1mm1gr(::. 

162 Oc:. Alg(mcn:; en Fr<:incc 
ln Ann·Morlo. anl;..nt do Su6do 
208 Bûb4l {I un mob 
228 F111<n ot gorcon:. 

Les métiers des parents 
26 P.JP3 cs,t garGhcn Cie Dh.lrc 
33 P.lpa C" .. t r(r;.niCr 
37 P.:;1>3 condu11 une l0Como11vc 
42 P:Jo;, c:;t bûchefon 
64 Marn::in c-..:t vond<.--u~ ~n:.. un gr:.tnd 

m.>g.i~n 

66 Mon lrôro c:a hommo·grcnou1Uo 
?O PaOJ 0'$1 C).llalrt?mur 
?1 Pap.:i Olùvo d® V.lChc:l 
76 Gr~>nd·mèrc <tlùvc dû:. 010:. 
92 M on ~C>il o-Jt :;culptour 

105 P.lp.a C!ot tonnohor 
1l 1 Chc1 te photogrllphc 
112 Un 00tntrc ~$1 ne .J 7l on:. : M'Jn JcJnnc 
114 Poex> cr.;t m~mn P\.~ht.-ur 

117 P.lP-l c::.t ml'doc:1n 
121 P.lpa :;oigne le::. t.aureaux 
125 l;I l.ltCnCCt•C 
129 V1::,110 chez un 1mo11mcu1 
136 Chez Io 1).'111~1 
145 Avoc le:: pomp1c~ 
147 P.lp.'.) 0::.1 (.-boueur 
149 Enl;,m::: do min(.-ur .. 
155 P..iPJ t'".:I ~"'Choor d'ourr.inr. 
156 H010::.~ d o l'oir 
159 Nou~ .l\IOn:i \IU P4)chcr un tming 
167 Un 1n::i.titutour : C<il"°_.11n Fro1no1 
174 Uno ~·ouo vo:;;g1onno 
175 M~ oetron1::i. ôlûvcnt d~ moulo:l 
181 Lo tou 
184 Mon o.:>W cr.;1 01~1cultcur 
186 P,:,oa cultive de::; ol.lntos d'orn<:m.Jnt 
201 Lo DOllCf 
207 P.:>p.) ~1 v6tC:r,naito 
210 Uno :.:>monnlèro 
217 Un coureur do rOJllvc 
221 Mon o.:>POJ c:;t ck>wrl 
233 Ecr1\l,'Jln pubUc 

La vie de tous les jours 
4 LO cJrQUO 

14 Lo chocoto1 
24 LO 1)1)1n 
31 B1bhothbQuo gour onl Jn 1::i 
34 En cl.'.>~:;.o do no190 
39 Lo footb.:tll 
46 L<r.i bonbOn:. 
50 su,lop~ 
53 Il coulo, Io cidre doux 
59 Lomiol 
62 Lo c.lmcmbcrt 
7'2 L® Qb\)t'ICS 

73 M.lrNtn ;:mcnd un bêb6 
86 En c~ do mor 
88 Ucl'\titatgr'IO 
95 Lo IC"'...:;tVO 

99 L°' fr.lmbol~ 
100 06cOU\lron::: Io ~ymûttto 

103 LI> la11ort0 
107 La fOto do: ~uttlocul::: 

116 La noix 
120 Lo vnoun 
122 Sc r6ch.lut1or I~ 01od: 
198 Notro t h6.ltro d'ombro:; 
200 Notre cinômn b nou:; 

127 U vër116 wr b n.u~nco O<.~ ~ 
130 AllOn:;, f:tuo dM comm1~: 
131 La moto 
138 Noue cl.1~ :. Now Yorl< 
141 Promcnocso .:tVCC ~ DOOtc:o 
143 TO<ldv ot Io ~hO 
144 La Qi..'cho :t o.00 ou Mon! $.31nt·Mt<:h<:I 
146 Vancbngc:o on Tour::11no 
151 Lo nougat de Mon16t1m.1f 
158 Un 00111 .w1on d'o6roclub 
161 UI noix OO COCO 
164 J'ôcr1::: d°' hvro: pour onlont ' 
165 J'11tu:aro d fr'J livrer.: oour cn fant:i. 
171 Sur le chJmo do 101ro 
1'12 LO NJt•Onolc 10 
179 U fOto l0t:>1no 
183 Cnrn.Jv:>I en PrO\ICncu 
188 Nou::: <Jllon:i;.) 1.\J 01~1no 
190 Jo cN:>nto 
197 En Quoi :ont fai1' no: habite 
222 Je pleure 
225 L..i montqe>ittt<ro 
226 En ooif.,.IQ :ivcc Gu1lkMc 
229 L~ \tloctiOM mun+CIDJ~ 
230 Oc-.;.:;in::: ùohémùrtr .. 
231 Mu~•quc3 do-. ch.lmp!l 
235 No~ don t:) 

LE MONDE OUI LES ENTOURE 
La ville 

22 L~ engin:. <k' torr..iz.cmcnt 
35 Un g r.)nd tn3q.l~n 
47 Lo ch.lmo do cour:oc 
48 0Jn:. lc tr.l1n 
54 Une us.™" do oou~ 
57 Al'hôp.WI 
68 L'eau courante 
90 Lo courrier 

109 La luml<:-ro 
148 Lo m<itro do PJrt' 
169 Sovon:; prudent~ 
220 Il:: trJvoi!lont on u:;ln<i 
234 Quo dov1onnont 10!! ordure!I m6n,JQùro-J 7 
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. •• Les Travai l leur.s de ° Chantiers ' 

parl ent aux Travai 1 leu rs de Chantiers •• . 
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A PROPOS DES ARTICLES SUR L' INTEGRJITION de Bernard CHOVELON (CH. n~2 Oct. 83) 
et de François VETTER (CH. n°7-8 Mars -~vr.84) 

INTEGRATION . .. dans le Ras-Berry ... Ca marche ! 

J'ai lu, avec intérêt, (vous remarquerez que tous nos articles commencent ainsi, 
quand on les lit avec intérêt) , donc, les articles de Bernard CHOVELON et celui plus 
proche de mon expérience, de François VETTER. 

·Notre école compte 5 classes (dont la classe de perfectionnement) et nous vivons 
· une expérience de décloisonnement positive. 

L'EQUIPE : 
Au départ, l'école a commencé des décloisonnements pour les activités USEP, puis en 
musique, EMT, et dessin. Ce premier pas a permis une certaine façon de travailler en 
équipe : mélange et échange des élèves, travail à deux maîtres, recul pédagogique •.. 
L'année dernière, nous écrivions un projet pédagogique. Nous avons choisi de donner 
la priorité aux enfants les plus jeunes, pour les actions qui suivent : 

INTEGRATIONS : 

Pour cert1\ins e'nfants, la c lasse de perf. sert de classe d •adaptation (je pense d'après 
cette expérience, qu'à condition de ne pas "garder" les enfants, c'est une meilleure 
solution que le maintien pendant un an dans une classe chargée de maternelle) . 
Pour -d'autres, il aura fallu un. ou deux ans de t~avail très individualisé pour inté­
grer dans un c .P . ou un C.E . . 
Mes collègues ont accepté de jouer le jeu en partant d'un principe simple : ces élèves 
r.e seront peut- être pas des génies demain ou après- demain, mais s'ils sont capables 
de trouver leur place dans un~ classe , l'intégration est la meilleure solution . 
Elle s'est toujours accompagnée èe mesures de soutien, et d'une attention particulière 
dans leur classe d'accueil. Bilan : 4 intégrations réussies cette année (3 C.P . -
1 C.E.1) parmi lesquels 3 élèves seraient restés en perf. dans un autre contexte et 
2 ou 3 intégratiops à ~'essai pour l'année prochaine au C.P. 
Encore une fois, ces enfants ne sont pas devenus fondamentalement différents, il~ sont 
ce qu'ils sont·. La classe de perfectionnement les a -disons- réveillés et mis sur le 
chemin ; ils ~ t rouvent toujours aide et soutien. Leur nouvelle classe leur offre une 
situation vécue comme normale et stimulante_. 
Les "grands.élèves" de perfectionnement qui n'ont pu bénéficier d'une réelle intégr a­
tion, profitent des leçons d'éveil l'après-midi dans un C.E.1, C. E. 2 . 
Tous les élèves de perf. se répartissent dans les ateliers Sport, Danse, Mus ique et 
EMT. 

SOUTIEN 

Voici l'emploi du temps "Soutien" qu'of.fre la classe de perf . (on n'y perd aucun temps, 
étant donné la durée des séances qui permet un travail individuel pour les élèves non 
concernés) • 



§9~!:§~-2~!gQ~~~~ : (1/ 4 d'heure après le. r écré d·1 matin) : 6 élèves de CE .1, CE. 2 
2 élèves de CE . 2, CM.1 - ?. élèves de perf . 
SOUTIEN LECI'UP~ : (1/4 d'heure avant la r écré de l'après- midi) : 4 é lèves de CP. 
ê§~~~§=~~~!§~-~::.!'.!~~ : (1/4 d'heure avant la sortie) : 2 é lèves de CE1 , CE.2 . 

auxquels s'ajoutent des soutiens individue ls (3) à différ ents moments de la jour­
née (~tude du matin, récré longue ôe la cantine, 5 minutes après la classe) . 

Ainsi, a·vec seulement 8 élèves dans m<t classe cm quasi pGr:nane:::i.ce , (sur 11 inscrits) , 
je vois 25 é lèves fré<;:uenter celle-ci, certains à. plusieurs morr.ents de la journée . 

REMARQUES : 
Notre emploi du temps pcmt sembler com9lexe, mais i 1 évite les temps morts (un problème 
soulevé par François VETTER) et les en fants s'y re~rouvent très bien . 
Les séances sent toujours courtes, denses , réguliè res. 
Certains enfants en soutien se trouvent pris en charge par l ' instituteur ae la classe 
ordinair e, moi-même et la psychologue, la RPP eu GP.PP . Peut- être est- ce que je sers de 
r:iédiateur dans cette liai son (par ma fonction même qui se tr01.1ve à mi- chemin entr e la 
classe et la rééducation) . En tous cas, la vision des enfants en difficulté s'en trouve 
moins partielle et nous assistons à des déblocages de situations . 

;"~ETHODE : 

Si je ne fais pas .en ·soutien de psycho- motric ité à · proprement parler (mai s l'école pro­
pos~ ~eauc~up d'activités motrices) j'utilise la méthode gestuelle JEANNOT (qui, à mon 
avis, ·n•est _pas incompatible avec des techniques actives et natucelles) partiellement 
ou complètement sélon les càs. · 
J e respecte les méthodes des autres classes, en tachant d'être complémentair~ . 
En soutien orthographe , j'ai essayé de partir des r apports associatifs existan~ dans la 
lang~e (voir linguistique), chaque é lève se constitu~nt un matériel pratique (répertoire, 
carnet de sons, boites grammaticales, .. . ) utilisable dans sa classe et extensible pour 
l'année suivant e . · 

COMCLUS ION : 

Je suis assez d ' a ccord avec ce que 3'ai lu dans CHANTIEP~ sur le chapitre pe ~'intégra­
tion, sauf que je pense qv. ' e lle doit se f aire d'une manière r adicale (l'enfant étant · 
rattaché à une class•.: ordinaire + un soutien e::i perf .) , à conè.ition que celui-ci n'ait 
pas plus è.e d~ux ans de retard . Après, l'int2gration ne peut être que partielle. 

PEDAGOGIE(S) 
Un dernier mot sur le "pédagogique" : l'esprit de Freinet m'a touché moi aussi sans 
pour autant que je veuille être "Freinétique" . Ce lc.stin ?::::-einet n'est- il pas lui- même 
un modèle d'originalité et d'anti - dogmatisme ? Il me ser.ible, dans une perspective d'in­
tégnation de nos élèves, qu'il ·f::iut que l 'équipe pédagogique:: existe de plus en plus, 
avec son image propre, sa force propre, qu'aucune méthode n'apparaiss~ comme une fin 
en soi. Personnellement-, je n'ai pas le goût de la marginalité puisque je veux que mes 
é l èves soient comme l es autres (je vais peut- être faire bondir, mais .c' est ça l'inté­
gration). 

ENCOPE DEUX. REMARQUES (i l y a tant dé choses à dire) 
-~ucune impulsion de l'IDEN (ou autre) n'existait au départ de notre travail de èécloi­
sonnell!ent. 
-ce type de travail t end vers une démarche institutionnelle, elle a permis de redécou­
vrir l'élève en t ant qu'enfant dans s a globalité, et actualise la nécessité d'un en- · 
seignement plus individualisé, différencié, centré sur l'enfant et ses. besoins réels. 
- Sans la voi"onté et la lucidité de chacun des collègues de l'école Cune école à 5 clas­
ses est une structure humaine valable), rien n'aurait é~é fait et c'est peut- être ·la 
clé de l ' inté~ration : hurr.ilité et volonté d~ chacun. 

J'~ttends des réactions, je sais que d ' autres dans mon département lisent CHANTIERS et 
ont une pratique du même type . Alcrs ? 
:2nvoycz vos r éactions à : Claude DAVID 

ou à la Rédaction. 
Classe de Perf. Ecole Primaire. 
18170 - LE CHATELET 
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